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ToRONTt

temperature

h. u.m., in—Ia? centre 
était hier Uatut ia

•je cl tie pluie dans 
i cm pôle de neige a 

>uuHl des pro-

.v»t
t®!' ^ jjtfu -Hanipsdnre. 11 c»t torn-
béunV0 ue n<
OnUriu, et un»
«évi ’* cet
vim-ei intritunes.

Maximum des températures r
Prince-Alt>i'rt, ^ - d. ,«ouh .t.-
tiro-Wlnnil" 4, K HU-d<>KnuuH ; 1 o- 
Îont^ i Montréal, « ; Québec, 4 j
jlalifâ*, !-•

Probability* pour le* prochaine* 
lingt-quatre heure».

Haut baint- Laurent Vents du 
nord et du nord-est, temift beau et 
décidément plus froid.

< ^ v r% a i >v

jleciica* muninipales a Quebec L al- 
fiUrc ties defalcations Mort <1 un 
prêtre Nouvelles de HuU L’imprl 
»Crl~ ast.'oxuao Tu j«, par aon m •ri 

vî d Ui>® tomme C’«*t un
meurtre Cet empoisonnement.

ÉLECTIONS M
Québec . 13^

(’artier.

J

NIClPALEfl A QUEBEC 
L’honorable J. Hearn 

m t'élu échevin tl MM. .1. Haine et 
J. Paul houî élus conseillers pour 
le quartier Champlain.

Au quartier .Jacques 
J P. Khéiume tnt élu éehevin et 
MM Gagnon et üourdfiau consedl-

^Lequartier Saint-lfoch a élu M. 
Béland écheyin et MM. Uignac et 
proîet conseillers.

Au quartier Saint-Sauveur M. I . 
Kirouac es> élu é hevin et MM. Har- 
bc u et Moisan const illevR.
; Au quartier Saini-Valicr, le Dr 
Fifict chi élu é hevin et le Dr Joli- 
cauret M. Purent s -nt élus con­
seillers. , . *

b résultat do Pelection est le thè­
me de toutes les conversations on 
cette ville où il a cramé beaucoup 
de surpris- . Pas ni- ins de 17 nu in- 
b ■ de l’ancien eoimnl o,. été dé- 
1j its ou n’or.t pas \ <<ulu briguer de 
il vi <u; b ' till! âges.

( e sont MM. Duo uct, l.infrrt, (’ur- 
rel. barbea HncfieUi1. Go- et, » a- 
borge qui ont refusé de se jM ésenter 
de nouveau. M. McWilliams a 
Uiati • reLai
lier, au qu. rtier du palais »‘t MM.
8. Dcmers, L. J. iAemers, Louis Hi- 
lodeaa, J. Mclrfiughi i. E Morin, 
Joseph Huard, J. H. Patry, J. A. 
Per.on et Jean Drolet ont perdu 
leur élection.

M. Lefcellicr, F. Langelier et J. 
Tessier sont élus au quartier du Pa­
lais.

Au quartier Mont calm, M. Del isle 
esi élu é 'hevin et M. Mcuroevey et 
Rancour, conseil!» •• •

Le quartier Saint-Jean a élu M.A. 
Robitcille c» hevin, et MM. Hussièr.
€t Vincent ouseilbTs.

Au quartier Saint-Pierre. M. Mil­
ler est élu é. bovin, et MM. Foley et 
Jacques, c onseillers.

L’AFFAIKi: DK DÉFALCATION 
—A la demande de MM. Bryant, 

Powis et Brvant, d Londres, l’ho­
norable j.ige Kouihicr a nommé hier 
M. John Y. 'Welch, de cette ville, 
gardh n provisoire de leur succur­
sale ici. en n niplaoement de M 
G. Davies. Une assemblée des cré- 
laciers aura lieupi u de temps après 
l’arrivée à QuéLx i de M. Powis.

MORT D’UN PRÊT RK 
—Nous avons b* regret d'annon­

cer la mort de M. l’abbé Wilbrod 
Tremblav, curé de Sain'-Fidèle, ar­
rivée jeudi soir. Le défunt lit des 
étude* brillantes an collège de 
Sainte- Anne, et fut ordonné, en 
1868. Il excrç i le ministère dans le 
diocèse de ( nuoatimi. M. l’abbé 
Tremblay était natif de la baie 
Saint-Paul.

LA NEIGE
—La tempête de neige qui sévit ce 

matin a causé de* retard* dans l’ar­
rivée des trains. D’épais bancs do 
neige en ombren le* voies ferrées.

COUPE DU BOIS
Ottawa. 18 On estime que le dé­

bit d- s billot • sera, durant cette 
saison,(M > b* district d’Ottawa, de 
4,0Ü0.o<•* d l? -ds. t nid;* qu’il on fut 
fai’ 4,7 0,0.R) Fa née dernière. Le bois 
carré de - harpent» atteindra s.(KR»,- 
000 de pi» ds eubes ; ce <|iii <*Kt un 
grand tccroisseracrit sur l’année 
dernière.

NOUVEU ES DK ÜUI.L 
—Il n’y a pas eu «le troubles 

Hull ri: ioir et lea predicants pro- 
test.m-: ont pu tenir leur réunion. 
C’est la pr- d • la police qui a
Pmpf.'h, des s.-ènes c«)mmc celles 
de ce» jours derniers de si renou 
veler.

L’LM PUIM KRt U N ATtONA LE 
—A une : s semblée d* s typogra 

pbesde l’Imprimerie Nationalc, onja 
discuté la proposition »b* «lemander 
une augn , ntation de salaire pour 

qui travaUlcnt la 
nuit. Les pri < ,‘icti i is sont £1‘2 par 
•emair.»* pour ceux qui travailb'nt 

eux qui tra* 
mi» rs croient

ASSASSINAT D’UNE FEMME
Belleville, Id—Hannah Cole,

une femme de mauvaise» nueurs a 
été trouvé»* mourante dan» l’étable 
de l’ex-maire Ll ghani, ce matin. 
On l’a transportée à l’hôpital où »*lle 
e»t morte peu de temps après son 
arrivée.

On a reconnu qu’elle avait été 
assommée par quelque individu in­
connu.

Cependant un mandat d’arresta­
tion a été émis contre William 
Arnott Hiir qui pèsent de»soupçons. 
On n’a pu le trouver. Son frère 
Richard a été arrêté.

c’est un meurtre
Halifax, 1h Le aergent de police 

Collin», qui a fait une enquête sur 
la mort d’Ellen Anderson, dont le 
cadavre a été trouvé dans le fossé 
d»* la citadelle, e*t convaincu que la 
rnulheureuHe a été i réelpité par un 
inconnu dan» le précipice.

CKT EMPOISONNEMENT 
Mme K. T. Wrek», que l’on soup­

çonne d’être l’auteur de l’empoi­
sonnement «le Mme Sutherland, est 
arrivée à Charlottetown aujour­
d’hui et a »ubi un interrogatoire 
préliminaire.

A cause de la faiblesse d«i la pré­
venue, la cause a été ajournée jus- 
qu’à jeudi.

MM. J. I). McLeod et J. J. Davies 
ont fourni pour elle |3,000 de cau­
tionnement.

IWU! I > 8**

LE TRAITE D’EXTRADITION
Washington, 18—Le sénat a ra­

tifié 1 * traité d’i xtradition avec 
l’Angleterre avec de» amendement» 
peu important».
CELUI QUI A CONDUIT CRONIN A LA 

MORT
Chicago, 18 Un homme que l’on 

supposait d’abord être Cooney-le- 
renard, mais que l’on a reconnu dis­
puis pour un nommé Smith, l’ami 
de Coughlin, qui a conduit la voi­
ture dans laquelle le docteur Cro­
nin a été emmené à la mort, a été 
arrêté hier soir à Saint-Louis.

IL NIE SON IDENTITÉ
Saint-Louis, 18—L’homme qui a 

été arrêté hier soir ù Saint-Louis, 
et que l’on croit être Smith le Han­
cock, l’ami de Coughlin, a dit que 
so.* nom é'iait J. B. Kelly. Il a de­
meuré ilaiiM un pauvre logis de cette 
ville depuis le mois d’août dernier. 
II se dit colporteur et refuse de ré­
pondis* ù toutes les questions.

Il répond exactement aux des- 
deseriotions faites par M. et Mme 
Conklir Dinan et d’autres sur 
l’homn ni conduisait le buggy, 
dans li- le docteur Cronin a été 
emmené au cottage Carlson.

IDENTIFIÉ
Dernière heure. la s détectives 

Collins et Clarke, «le Chicago, sont 
arrivés ici ce soir et ont identifié 
Kelly, comme l’homme que l’on 
suppose être Smith, nui a conduit 
Cronin au cottage Carlson.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
Richmond, Ye.. 1H—Un train de 

marchandises a déraillé à Pounding 
Mill, comté de Taztwell, hier soir. 
La locomotive et cinq chars ont été 
brisés. Le capitaine K. D. Peck, 
de la “ Hull Coke and Coal Co.,” a 
été tué, ainsi que le mécanicien et 
un serre-frein.

damnés, neuf devaient être décapi­
té* ; cinq pendu»; le» autres gra­
cié» de fa vie et condamné» à la 
réclusion perpétuelle, devaient a»- 
sister au supplice.

Le» neuf condamné» à la dé apita- 
Mon avaient U* vibuge coloré en I 
roug«* ; ou le» dépouilla de leur» ha- j 
bits rouge» et chacun d’eux dut I 
creuser une fo»»c de deux pied» de t 
profondeur.

Les familles de quelques eondam- ! 
né» avaient payé le terrain ; le* i 
corps «le* autre» étaient destiné» à j 
être livré» ». n pâture aux corbeaux. ] 
Un peu de minutes, le bourreau et | 
ni * aide» avaient décapité les neuf | 
misérables, les cinq uulr<*» furent 
étranglé». Les corps de ces derniers ] 
furent étendu» »ur k- »ol, le visage 
contre terre. Le» fonctionnaire» 
épinglèrent sur chaque corps un 
grand papier sur lequel étaient 
écrit» le nom et le délit du con­
damné. •

ACTION DE £3,000,000 
Londres, 18—La cour du banc do 

la reine vient déjuger un procès in­
tenté à M. Hmith, premier lord de 
la trésorerie, par un nommé M. 
Hind. Celui-ci réclamait à M. 
Hmith la somme de 3 millions de li­
vres sterling. Il basait sa réclama­
tion sur un volumineux mémoire 
dans lequel il tâ< hait de* prou\er 
que le service de» pontes et télégra­
phes du Royaume-Uni lui avait 
causé de» pertes s’élevant à la som­
me qu’il réclame.

Le président de la cour, après 
avoir jeté un coup d’œil sur le mé­
moire, a déclaré que l’instanceétait 
frivole et ridicule et que la cour, 
n’ayant pas de temps à perdre pour 
juger de» procès de cette sorte, dé­
boutait le demandeur sans débats.

M. Hind se mit alors A invectiver 
les juges. Il a été condamné, pour 
offense envers la magistrature, à 
huit jours de prison. Il lut immé­
diatement arrêté et conduit, sous 
escorte, ù la prison de Holloway. 

séance orageuse 
—Une séance orageuse a eu lieu 

aujourd’hui à la chambre des Com­
munes.

M. Healy a demandé au gouver­
nement. si depuis le refus d’un for­
çat nommé Daly, de lier le* parnel- 
fistes avec les attentats à la dyna­
mite qui ont eu lieu il a été traité 
avec une sévérité inouïe. Il a insi­
nué que Daly avait ôté presque em­
poisonné,

M. Matthews lui a répondu quele 
pharmacien «le la prison avait mis 
une «lose trop forte de belladone 
drtn* une prescription, et que, en 
conséquence, il avait été renvoyé.

Une chaude discussion s’est en­
suite élevée entre MM. O’Brien et 
Balfour qui prétendait être: cons­
tamment en butte A di s attaques 
sauvages et brutales, particulière­
ment de la part du premier.

SEIZE PERSONNES NOYEES.
—Le steamer “ Coral Queen ”, 

venant de Uothemburg, a sombré 
dans la rivière Tees, à la suite d’une 
collision avec le 44 Brieno.”

Seize personnes ont été englouties.
MORT DU COMTE A N DR A SS Y. 

PBBTH, 18—Le comte Jules An- 
drassy, homme d’Ktat hongrois bien 
connu, est décédé aujourd’hui. 11 
était ûgé de 67 ans.

Situations vacantes

y X N DEMANDE unaotAirv pour 1»

M;*<4fu»y
niairt*.

muni*
Ui su» UlothlMu « '!• ‘ *KA

ud:-o*«»tr u CUriütopU* 1- gcilt, 7 fév im
mît* .1» chauibr» et 
h’àdrwMcr pj*r !«*ttr« 

fj a»-jttO

11

(v\ DEMANDS uoe
r Ul< !ll!i* «1»* ihI)»".

h liolte 175 I*. O.. Montai

(k \ DEM ANDE uit b*r’»k*r au Nu 'O nie 
r!' • ntr* pi lut»-St « hui le»

N DEMANDE un»* **»rv»r»u cooaaittMkt 
1m cuifttuo rt )iour«e rendn géulruloment 

utile di»iii un minaumut. CJl'» rue
Notre-D a |

(k s DEMANDE un boa hoinmaaour ren 
" «in* d« -, bi»« mP» » l» ville J, Lalande 24 

ru W'olt
N > i \ ; - i- m. ioiiii*

n-,. pi>ui prendre -mun d* deux «nfaot» et 
j aider nu tu- i;u^i» uni» famille «le Quaîrt* 

pensium^ ou tl y a un'1 autre <loin«stlque. • a* 
iin-e**r au No lüTi rue St Dénia. 1CD- jno

Comptables.
ILODCAU & RENAUD

C’OMITAllLEH El «'OMMIs-AlRE.4 
16 KuK StJacquks, Montréal.

SiK-riallte : i iuflnin> nt« de faillite.

O

<ï

Confiseurs.

.1. W^V I .K IZMl

CONFISEUR
52 Rue Bcnsccours, Montreal.

Hiecuit» et MirrenoH fait* tous l«*s jour*. Ix:s , 
orùreM par lain-, ■ • roM pr, inpt, uientcxt>cu- 
té* Kullc dt* rii/m.fhUseaieuta. & eep. la

(VN* DEMANDE un* !* win a servant <• *èn<; 
"ruj,: r au N<» 471 rue Craig

_____ 10O-

(kN DEMANDE pour uni- petit- fotnilie 
" un*- rmainlire 1 « a rtx oiiinmndf’O et j»>u- 
v*nt repKM«er Siuln-HSor de l a 2 hrs et o h 8 

hr* p.in. nu No .\f Antoine. 3

Situations demandées

A VIfi H tou* 
qui ont i*: 

nlâ»*e nient 
lin» ■ I 
il. H*nit>

ceux qui wml *an* emploi ou 
Mùntl onipluj»--. Non • Lurmiu
d«»nuo;:i entière ^atlsfa»-*: »n. 
. No. i». ru»* 8i-J.vrque>>. Munt- 
mjkm iule- pour lew tervii&tm, 

1er jull—I»«ti ; n- midi et 3 he un

Ir S JE- NE H< * MM E t: - : i- n r - om
inandé a;, un; fait Min enur-t d’études «t 

sa- hunt lu tèn-K «les livres désirerait une 
position dans un h iroau. S adreaner î>ar let­
tre M.D. bureau do “L.« Pmi-s^k." »5--j.n.o.

N C’OM M Is é,.; ,- !-ayant treds .V!' d'ex- 
porieiw .. parlant 1 «• deux langues «H 

bien rworniuarid-- ih .iiande emploi. S'adres­
ser pur lettre, E. bureau do ‘T.a PrksoK."

100-3

A vendre ou à louer

LOUER. I
toujour-

uu »
av>

» inu^afiiu et logement avant 
te occupé i omme hntot. sl- 

oin de* ru os Notre-Dame et i'arrhe- 
e appareil a eau chaude pour ehauf- 

fn^e. îSadlisser au propriéiaire, sur les 
. iix.___ _______ iF» jno

\1.<E y.il Hiiuî «le mie-mi d* pn inier*1 
« la^-jo. l!>» rue St. r«enis ; t»a> de nutiaon 

«h* premier»* cla-s, 17s nie St. Denis ; Haut* 
e* ha* d»* maison. Hw< rue St. DomUiique ; bon 
po*te de commerce, I7*t7 ruo Ontario et l‘»Ke- 
m«*nt ; hauts c; lia* «le maison, bloc Rolland, 
roc Moreau S'adresser a J. B. Holland e; fils, 
14 rue s.. Vincent. U2- 10

VLOU EU, ma-.tsln et lotr»*nioiu No- 109 * i 
111 rue M&riboroutfh. Ilot helatru, cite ; 

au-v-i a rendre, un ibou* «1<* tmxseri'îa. I>* 
t ■ it u bonn< •'-onditions. < u'iresaer sur les 
lieux, A dame Vve Hilaire Hoy. yp-dt

\ VENDRE— Un “ Type Writer Reming­
ton ' «t un magnitlquc bureau a Cylin­

dre. S’adrc»«<!r 1U3*; rue Notre-Darne. lOo- 5
VENDRE un oxpr. 
au No :>J rue De Sak1

.otr»
s* «l'cté.
■berry •

Hotels.

HOTEL LEONARD
312 RUE 8T-LAURENT

Ligueurs et Cigares de choix.
HcTia*atoute heure. fluiire« frul< he»«reçu«M

tou» Te» jour», bran» et rafralchi»*ementâ d<» 
tout» * ëor'o N.H.—Une ecurio »p*kcic*u»©o»t 
6 la duipoâiliuu «lu public.

_______________________ 82 oeC—1 an

HOTEL DU < AN ADA
A. C. BABOURIN, ITopnetalro.

Coin St-Gabriel et Ste-Thérèse 
Mf»NTRKAJx

lunch i à ‘25c. soul le» meilleur» à Montréal
_______ ____ __________________‘P l »n

HOTEL CRITERION
J. D. LAÇASSE, Proprietaire

27 & 29 Rue StGabribl, Montréal

Agents d'immeubles.
^ PAIIADIS.

Ayent ixnmu uhles. prête, amrur'inctg 
oolUdûMjt.

SURUIALITE ; Hi'irlenient de faillit» * ; re- 
pre-en «uit de la “ lntcmali<»uai MereantUo 
Agency, New-York, Uoreau idU rue Notro- 
Dhioo. ______83-iaa_

4^ LPHONSE LsB.YDIE

AGENT DIMM RUBLES 
ARRUJUNCE*, PliKTH t.r Cof,LL«rriON»

15 Cote St-Lambert, Montréal.
Téléphone Federal ML li. B. P. HOG. 

Av«*i ALM. La Haï jk .v, LaBadie, Notatrea
ARGENT A

______  _ _ por. Ua

IN. ARCHAMBAULT

AGENT DIM MEUBLES 
PiiKT», AhëVHANCKM Kïï !»K COLLXCTKMIS. 

BUREAU:
1598 Rue Notre-Dame, Montréal

1er a«»ùt la

LE CHIEN FANTOME 

ComnurU un a<\ ..f ■ * U chemin de fer a

»*ndn de f( r réuni»
• nua nt de» hts- 

: .«uilVur «jul <**r 
in ten M*uotê pour

Architectes.
PREFONTAiNE

AltnTÎTEPTE
(Fueresaeur de feu Victor üourg»îan>

12 PLACE D’ARMES, MONTRÉAL 
_________________23 oot—la__________________

^▼ICTOR ROY

AHCITTTF.CTR
No. 26 RUE ST-JACQUES, No. 26 

MONTRÉAL. 21 av-la

ALLEZ AU CRTIKRION.
août la

Divers

/ . BIERE ■ PORTER
John Tabatt, Tondon

son/ reccnnits /es £}//etY/cttrs

ESSAYEZ-LES.
Victoria Bottling Co.

■ 1 BO IH MENU

ARBITRAGES FT EVALUATIONS 
Bureau do Propriet-^ Foreierei

79 RUE ST-JACQUES

Eleven diploma» de l’école polytechnique

Ingénieurs Civils et Architectes
114 Rue St-J.vcqueK, 114

En fare du Bureau de Poste. MONTRÉAL
Arp**.ntaKo, plan» et estimé» pour aquedur*. 

é*r<nit«, pont* »*i ehemlns» de for. construction» 
civile®, brevet s d’in vent ion, eltx, arbitrage*.

Arpenteurs.

8*a«] rosser 
1U0—3

LoUKUum* ii.agnititju»- « hatnbr» bi»'n 
4 ir«imi«*. « r.ndition» tï •'libt' rale*. S adres- 

m ; a i N<. 114 rue d u Chain p-de-t»&rs._ 100—3

V* VLNDHl. i«nes en prtdart» et pon- 
cartea original» s d«* S. II. Martel, i an- 

rU-nn»* pla»*e la plu.-, r« « ininandablo. 230 nie 
-t Jacque . L'ttrcs biancb» » « aialBées pour 
. Aucun rapport avec le» aulr»n» mal-
*on*. Sjuiu—m j »-I a

A

i :i i

—Quand vous arhet'»/ 
oyer noir ou en chéri» 
eaux pour ?11«8 
ayez •*.x.* dan ■ la

Va, Ml

un ameublement en 
« utnpn nant 37 nmr 

m. noyé* eertaln que vous 
piastre au prix «pue vendent

ecompense sur la lier-
l*i tr

..

lo jour «>t * id.M) pour 
vaillent la nui,. < Vs« 
oue leur tru\dil
cela.

DÉPUTATION
— Unr «léputali«in «le: 

vrièrcM dut - fi.i a <»n 
vue avec 1 
fan et Bowi 
intérosi.aî^t 
Réputation 
Uu .h y, S 
fontaine, M 
«1er. ()t: a\
«te. M. (’; 
po; r Httrvc 
vrière.

vaut plus (|ue

union» oti* 
un»' entre- 
MM. t osli- 

itiostions 
1ère

mornbl 
au h jet «le » 
cîa.:«e ouvr . La
t t'omponétf «le M. J. 
c '.'A )lvT,nv , M. Ln- 
réd 1 ; Joseph T. l’ro- 
*. it>. .1 oh in. Québetï, 

r» . » ra A Ottawa 
r la législation ou-

»N

sain d’av

M V tU
-miit h,

heure 
que sa

^ I hindi dernier, 
r «*** soir.
Smith «lit j\ ses 
unie «’était sui-

ymin; t. u 
Eue était «i 

Ver» 8 
Voisins 
Cidé<\

Éa police f t prévenue et U»>n 
r,,uvfl la malhcureuMe let tune nssiMe 

•hr une eha «»>. De» Ilots «!«' sang 
oniait de plusieur » lerrlblea bies- 

•hre» qu’elle portait A le ligure.
Vêtements et lew mains do 

, élaitnt couvert» de sang 
quand il fut arrêté 

Le flirt de t e dernier est actuelle­
ment en prison.

Les
fbnith

Lo comte de Paris cot fier Le divorce 
do Boulanger Le» boulangistc» Ju­
bilent Marin» yaL'ucE on Frr.noe 
Snrali 3crnhnrdt est malade Qua­
torze Chaiola exécute» Action do 
£3,00j.009 Séance orageuse A la 
Chftmbrc.de» commune» Seize per­
sonnes noyées Mort du comte An­
dra»»/

I,F COMTE DF PARIS EST FIER 
Paris, 1S Lo Figaro, le Gaulai* 

et lo Soleil publiaient ce matin le 
télégramme suivant du comte de 
Paria :

“ La Havane, 17 fév.
“Je vous remercie <ie votre lon­

gue dépêche. Je suis fier «le mon tils 
et content de l’Attitude qu’il a prise. 
Sa condamnation m’afflige profon­
dément. Télégraphiez-moi ici jus­
qu'à jeudi, ens iite à New-York.

44 Golftb de Paris.”
Ces mêmes journaux disent que le 

comte de Paris ne va à New-York 
que pour prendre le premier paque­
bot en parti m e pour 1‘Angleterre.
11 arrivera à Liverpool pendant la 
première semaine «e mars.

LK DIVORCE DE BOULANGER
La Sacrée Uongrégction à Rome* 

a refusé d’accorder à l'ex-général 
Boulanger la permission <!« divorcer 
«jit’il avait «lemandée.

LVx-général a demandé au nonce 
<Hi pape, à Paris, de vouloir bien 
prh-r le Saint-Père de nmonaidéror 
sa décision. St Boulanger peut di­
vorcer, il épousera Mlle Bonnemain 
à qui il doit 100,000 francs.

LUS BOUL.VNGISTE8 JUBILENT 
Le Journal de* Débat* blâme l’in­

activité politique du gouvernement 
après la «léfaite des candidats répu­
blicain» à l’élection de dimanche 
dernier.

Les boulangietos jubilent et pré­
disent une répétition »1*' leur vic­
toire aux élections municipale». 

MARINS AMERICAINS EN FRANCE
Sept cents hommes de l'escadre 

américaine son4 descendu» à Yille- 
fram-he pour faire l'exercice Le 
gouvernement français a accordé 
«•«•Ut' permission «pii, «lit-on, sel l it 
refusée à n’importe quelle Hotte 
européenne.

MADAME SARAH BERNHARDT 
MALADE

• Sarah Bernhardteet deve- 
itement malade H|»r«\s la 
de 44 Jeanne d 
tier. La repr 
pu avoir lieu.

chinois exécutés 
iphie do Shanghai à 
Pari» :

Une « xécution « n masse vient 
d’avoir le u «lau» la capitale do 
l’empire chinois.

Le» couda mm'*» à mort furent 
amenés en charrettes sur le lieu du 
supplice, vêtu» de rouge, main» 
liées au do», portant au cou une 
grosse ehatne.

ils étaient quarante, en appa­
rence insensibles à ce qui »e passait 
autour d'eux et au sort qui le» at- 
tondait. Sur la place du supplice, 
les r barrette» s’arrêtèrent ; Mn com­
missaire impérial s'avança et dé­
roulant de» papier» il donna lecture 
do l’arrêt, bur le» quarante cuu-

Fumez le nouveau Nectar a 5c

dï*i#«p*tc ot «lo ma 
s Vitftfitor vous guè-

ROUFFREZ VOUH U» 
huti> s «lu fol»* île Shiloh 
rira o rtivlnonent.

Un \ eiito. v tu .. II. K. McGale.-M23 rue Notre 
Dame. La'iolett»- A Nelson. 160d rue Notre- 
Dnm«. e. John f. Lyons, coin d«?s raw Craig 
et Bleury. (2t

Montréal. 10 février 1890.
Je. «soussigné, certifie que ma femme, ma 

flll'1. mon gendre « î tn»> nuUne avons etc gu»*- 
ris ra«l'.' ïueim nt de rhuuieü et bronchites 
grav.".. j»ar l'us;ige du Siro. < de Tcrébentinc 
du docteur La violette. Je donne 1** présent 
« erilîU-ftt afin «le contribuer au soulagement 
»i<* ceux »iui Houffrent- Curistophe Fournier. 
No ss ru»; Vinitation. «’ommerçant d'huîtres, 
et * !i»t»loye ft la « Ompagniv «le Navigation 
KicUuiieû et Ontario. 2» janv —2 t»

LA MOB VE TT l.A GRIPPE
—D\ poudr* EngmirHive et Nourrissante à 

1 u-Hg«- <ie>- « hc\ rux. béten n corne. e(K-honset 
iimutonix **st la plu* réistodue et len grruuls 
propri-taire* n'eu emploient pan d’autres. 
« Ile « vite < n même temps 1 » morve et la grip­
pe. Lifter i annonce bur une autre colonne.

29 «k t—6 m.—q. b.

VENDRE Une maison pavant 13 iKutr 
nt s7s et 881' rue Rivara. .S'adreaser 

>4.r» ru»* Rivard._____________ —3_

VVT-NDRE. Chance rxoeptionnelle pour 
• ol'ii <iui «lés.n s établir um* boutique <K* 
barbier avec* une hou b» cltenUde, à vendre 

a bon marché jntur du < «j'.nptaut po»M -ion 
iimn»*«littte S'mlr« .'-'■«■r ôsO rue St-Laurent.

90—3
4 VENDRE on a louer d«*ux eôt^ de mai 

„ \ k<.im neuven 4 logement»bien fini*». »iu N»»
.

d i< omn:ant. 8 afi ; osier sur lc« lieux ou 
Aid. rie Ville mure, 11 rue Ch :fcm plain, quart p r 
.Saint-J eitn -Baptiste.__________________W--6

V VENDRE.. Deux lofrementa Noe ^T2 et 
soi rue sanguinet en parfait ordre (loyers 

actuel* tlAOùteonditioiMi fa ùhî» a qui'tm»jue 
>• adr','-'**ra i;umédiat«‘ment au No.TTSA rue 
sanguini't. ______________________90—«î

VENDRE. Un *ftlon et 
cîafw, le tout 

meilleur»» plac 
St-JaoaueH E*t ; isan1»

r*-s tan rant d»* 
!»arfalt ordre, 

s d a iftiire* de hi nu* 
d'existence ; bail de 

i an*». Vendra bon marché ’.mur argent eomp 
tant. 1» propriétairesc retire »l«s» affaire» S'a 
dresser L A. U ibou ic Ci« rue Hôpital.

______________________ 90—jno

^ a rremh 
une ae

u'«jm*s 
i. Vend

20 et 26 i*ue St-Dîzier
SEULS AGENTS A MONTREAL 

21 déc—M e—1 a

UN COMMERCE
^vuiaM i:>rri:

Le rommoree de ridaux de dont» 11c aug j 
mente par ^ujto de l'/im lioration de nos ma- | 
clün'■»». >oul* ment Rk*. 5»>«' ot doc la paire {M>ur i 
nettoyer, empeser et étendre, et pour teindre, | 
un prix un pou plus élevé

British American Dyeing Co
BUREAUX:

2435 rn© Notre-Dame- : 221 ru© McCHll :
ruo St© CatLerinc 3 oet-jno

LA MAISON

B0URG0UIN, DUCHESNEAU et CIE..
ont 1© pbxuiir d annon- er ft leur clientèle ot au 

mmeroc »n gémirai «ju ils s'.nt dénu-nagîs 
Ian»» l**ur nouvel établissement, .ni No 'fc'l 
ru* St T'aul et 19 rue St Jean-Baptiste.

Ce nouveau magasin est pourvu «le toute- 
* nouvelles amelioration» i»our accommoder 
pratique, entre autre élévateur hydrauli- 

4C, etc.
Ls ont aussi aiout»4 à leu»* st»>ck p01* lcur 

dernière importation de nouvelles lignes de 
arehandlae*.
On v tronvcTii un assortiment «'Oinnlet de 

nmr* h;tndi'«*s franv'ai*'»-'*, anglaises, ullctnan- 
(î»*s et anv'-rii ain»*^

Une v :8ite de la part de* marchands est 
respe^tusement sollicitée.

DOURGOUIN, DUCHESNE AU et CIE..
301 rue St Paul et 19 rue St Jcan-Bapti»to 

EN GROS SEULEMENT.
Ic-rjan—1 m

\ VENDRE, sur la rue Amherst, une 
ruai.- in en brique et deux en^pÉorro, en 

tout setu l«<g*-m(*ntjxirtant les N«.î* 14 a -4 
.-t loués i^"»r fTXOO par mois. ; conditions 
fm-ilcs. s odre-'-T ft. B. Joubort. chambre 17. 

ie Nol re-1 tame,_________10 dé -1 .»

\ VENDRE. -Tonjours de1» chames «»n 
mains J invite kf* «'apitalistes à venir 

me voir, .i *»i au delft «le de propri-t*
de \ illc < t autant a la «a m pagne, une de» plus 
U-lh-s prnpriét*--* de eomnier.e a Laehine. 
la montagne de Bel veil et le «i<<maine, condi 
ions f.uiie*. Maisons à louer et urgent ft pré-

e. No 70 nieO. H, Maseicotte,
Jn- 10 janv-1 a

IOTS A VENDUE-A vendre, dans la 
j \ die d»* Longueil. i lot^ de flO pieiK d< 
fsïuit sur 130 de profondeur t*t faisant front 

sur mu-rue de 80 pieds. iTix $75.00 chacun, 
s adrv>tscr au No 86rue St André. 3b-jno

-Com 
rhume. 
Me», vie 
partout

tnc remède de famille jg>ur la toux, 
•roun. etc., «-mployez la Spmclne do 

*_’5 et 50 cts. la bouteille. A vendre 
35-la-qh

ARGENT A PRETER 
mtr billet* promiKsoiren. traites et chèques, 
par uuMiianl* »' • a $600.

J. U. Dkniu'sik s. Rar.<iuier,
8 nov—lu No. 11 Place d'Anne*.

Fumez le nouveau Nectar & oe.

nol re t>réna- 
|H)11» fail'd* 

vft non u»okc nni- 
bouteille, y compris

—Mm 
duo »ul 
mailin' 
che «1er 
«air n'n

QUA roR'.F

-On téb'gi 
un journal u»

Arc ” ditnan- 
titAliun «lu

—Succès toujours croissant d' 
para!ion |w*ur fa:r«* tomber le 
«nuis h» figun* des «laine» ;
\ cruel, seul ment ? i 
nue boll icnt

On t iMupm. ■ • n ma:ns la préparation pour 
téimlrc laT»a 1-1*0 « t r«mire aux >’l»eve»ix leur 
r-ouletir natureUe Aussi une des meilleure* 
pr« para» mn* pour m'ttorer la lioueho et k‘» 
j:* nrtves « t pourdoime- bonne liait inc. îu.\i*- 
m iur« s et taches au visage enh'veex |-«»ur 
toujours, ainsi «, »i«' 1«‘ timide dent* «-t les eors- 
('otnnt:- par !«• pass *, quan; aux pomlrc* pmr 
1«- « isage.en rendre la fraîe-heur, en eaclur h** 
« rreurs «l«- la nature., nous en «von* I«- d< j>of. 
Nous avons nus-d la puryctlon de» poumon* 
qui est infaillilJe. Idv»'* les «'« rtitwal* quo 
nous publions ton» les mercredis et samedis 

M. M. I. «CROIX. FILM.
Successeurs d«* Mu*e Di smarai».

l*At3 rue Mignunnn.
37(j—jno Coin de la rue SU* LU * ib<-îh.

AVIS VI. Alphonse LnBstdic, 
agent d’imme .blis, 15 Cote St 
Lambert, se change de I? ioca- 
t on de maisons et collect on 
d* s loye-s. Attention toute par- 
t culic e a cet o branche.

Divers

{31.EU U ' N VTU R ELLES cirées finies au 
* i*arf«it. m ile 1^'ger 17 de» Allemand».

1 90-12

VVÎS AUX JEUNES NOTAIRES. Ia 
greffe de f«*u K. O. Ranger N F. St Fol y 
« .wnu' »’ n ion tout a 744d acte*. Bonne chan« 

j«oar un ieunc notaire, s adresser immédiat» 
tentent fi O B. Uang* r 1019 ru»; Ontario où »

H» -

VVI ' .1. O. Maîo tiANt* «Umne av is qu'il a 
lai».».- la maison le tendre et Arsenadî 

<ju il »» ivrim un magasin do nouveauté» le 
mars prochain au No 1471 rue Ste Catherin

{Mtr le* present©* donné «
• Beaupré, p-ro. ne fm' \ 

»>tre etablissement. Day x 
ur». 110 a 120 rue Anne. Mont 

100- -3it'ol. 17 février 189U 
4 ROT NT A FRETER, nu mois ou ft Fan 

^ ^ n. r. sur maison, a Montréal. Aussi 
maison !*-rn- a «endr»* pa>able» au moi* 
S iv»lr«s»«-r Notaire L’Ajrehe\ ftque. 1M1 rue 
N-rr.-«ni 3*4 rue< raig. 21 o-t. 4m

tlON'N E FEN- ION ave*' rhambres pour 
y uiK'« t «leux personne» ; a’:-si iH-n-i«»n- 
nvire* d»- table pr.» a la • maim »-t au r«*j*H.» ; 

bain w «-.. et«r S « "< *'« r au No. vingt-d«;ux 
et «i* mi. nu* Mainte KHzrbelh. 21 a«S,-4of 

ir» naturelle*cirée»,bon

| A- GRENIER, A.G.P.
F ARDENTE U U ET INGENIEUR CIVIL 

Solliciteur de Patkvtks 

Bureau: 17 C6te de la Place d'Arme* 
MON TREA L 23 août—1 a

ÏH. LECLAIR
. ARPENTEUR

62 RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Subnlivieion de cad«»trc, b revêt* dinven- 

tiont, in.iniue* de oommerœ. etc.
s nov-1 a-h q

EMILE VARIER

(Ancien «-lève de i école PoD'teehnique)

Ingénieur Civil et Arpenteur
Gi RUE ST JACQUES. Cl

Demande* do BREVETS D INVF.VTION. 
Marqu»-» d»' Commerce, etc., ptéparé»'» poor 
k Canada et 1 » trongor. R» mai i a

Pluftieur* nmployés «le t ! 
dan» *ine gare un noir, ra 
tüij-c--. En \oki une d’un 
trop merveiilcmce et trop 
ôtr»* oublie©.

U y a «Ux an* j’ai ««té té: : .in d une affairo 
étrange q a© j© n'cubllerni a iini-i Nom» ve­
nions d«^ quitter Toronto et fdii««ià* 4 une 
« lie*», do BoixanU- militai » 11.« .i« . quand 
Jack Burn», mon mécanicien, médit : “'loni, 
il .« a un chion i>Ihi»« qu. *uit le convoi depuJ. 
cinq mliuitc*. il me fallut «iu- quo» üift'.ant* 
p »ur docouvnr iu < tiicn en «,u - ion qui ttou» 
*ui« ait, fendant l iur «kinine une hiroiMlella 
Nouh avion* pur< airu un grand nombr» d© 
milles «u 1©chient .ait tO ijour.r à cote de la 
loeo motive.

“ Tom. dit Burn* tout a coût ; j« ne pui* 
endurer cela davantage. Je \u. 4 arrêter le 
©uuvoi.

Ausdtbt dit aussi tût fait et nou» «léliar- 
quon*. moi* maigre no» recherches nou.< n© 
pouvons découvrir l« chien hlncc. Nous 
r tounr >n» a no» poste* ©t le convoi b© met en 
u» U' c-meut. Mai* le* rou«5« ont à i»cin© corn- 
uu-ncé a * ireuh-r «|U n *n* ap« r<-«-VMü’ A qtnjl- 
que* pieu» en fa. e «le la luo.nolive une 
pierre blanche «!<î la pesanteur «U* deux ton- 
n-aux. Nouvel arrêt. Si nou . nation* i^as 
renveroé la niKchiue, ft lapparitiou de «’© 
chien fantémo, le télé gr a pi.. annon-.Tait 
un terrible ac<naenS avec nombreufte* perioa 
de vie».

Vv a t il |mm» toujour* un avertissone nt en 
« as de danger ; »«i nou* voulions en profiter f

Il y en a certainement quant ft c© qui 
regarde la fiant©. L’inwotnule, le» maux do 
téie vous averti» ©m d'une manie p certaine 
de la pi scncc prochaine dc“inftladk* grave», 
du cerveau et de*» nerf». «’• .«ey. k- hurcroit 
de tr.i' ail ou tout ce qui affaiblit votre bj»* 
têm»: nerveux.

Fait».- usage «lu Uelerl composé de Paine et 
faite» disparaître ce rocher de faibles*© n»*r- 
veuse «4ui ruciun*© de ruiner v«»tre *anté ot 
votre bonheur.

Ce remède guérit tous le* désordre» des 
ni'rfn et «iu oeneati. l*»r»qnM «*st ur paré on 
en vend plus à Montréal tou» les autre* 
reined e». Partout «»<i il e&t introduit son 
graitd mérite lui obtieru hicntot le piom.er 
rang.
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44 Gaston, qui ignore pourtant la 
lettre que j’ai reçue et qui n*. sait 
pas quelle clarté sinistre le retour 
de M. «les Arbois pourrait jeter sur 
l’imbroglio «lu bol» de Boulogne.me 
jtarut aussi épouvanté que moi à 
l’annonce «l’un retour possible de 
son ami.

44 11 ne dit pas un mot, se versa a 
boire* et but lentement.

44 M. Henrion ne pouvait ouvrir la 
bouche sans nous menacer. î^a ma­
ladresse fatale, ou plutôt cette fa­
talité cruellement habile qui lui ser­
vait à nous tortur«*r, n'était pas à 
bout.* Les bonnes gens s’étalent 
dans leur ironie.

44 11 s’aperçut qu’il avait parlé du 
jeu et des joueurs devant des oreil-

>». C\ I.
Le photograpl 

le* intérêt

Photographes.

vi.<>> i>i’:
he populaire avant vendu 

de- *on atelier rue 
t-Laurent» vient «i ouvrir uu

EMPLOYEE PARTOUT
DEPU]

Audelà de 20 ans

L'HUILE ASTRALE 
PRATT

OTBST PAS EXPLOSIVE'

ATELIER DE PHOTOGRAPHIE
de première cia -e.au coin de lame Sto-rathc- 
rlnc et Blt-urj .—Fhot««graphita faite'» daiiH lo 
plu* gr«uid art et à bn prix. 15 t»o« —3in

Peintres

F. El). MELOCHE
(Ancien élève de M. N. Bourassa) 

ARTISTE PEINTRE
Décoration d édifice* pubî.»»: religieux et

ei\ û-'.
Residence : 43. me dos Allemands.
Atelier» t 7. rue Sainte Julie. 31 oct.-la

H. A. MILLER
Peintre do Maison», d Enseignes ©t de 

Rideaux. Tapissier et Décorateur, 
Doreur. Vitrier. Imitateur. 

Blanchisseur. Etc.

1996 rue Ste Catherine, Montréal
15 mars—la

les enfaut ines. René écoutait avec 
des grands yeux ouverts. M. Hen­
rion craignit de scandaliser la jeu­
nesse, et du même air, souriant, 
paternel, il dit :

44 —J’espère bien, mon petit René, 
que tu ne seras pas joueur, toi 1 

44 L’enfant me regarda et répon­
dit doucement:

Je j«»i»e avec maman.

«lame Kmilienne ne dit plus un mot. 
rentra d«.ns sa modestie, et quand 
elle put décemment quitter la sallo 
fi manger, emmena sa ftlle et se re­
tira chez elle.

Quel nourire d’espoir ou de fé­
rocité a-t-elle eu derrière la porte?
Il me sembla sentir l'électricité 
d’un regard menaçant qui perçait 
la muraille, bon absence ne me soû­
la,. ait pas.

• Gaston partit pour son cercle. Je 
r- ti .s M. Henrion. Je ne voulus pas

2u’il pût se douter de ses mala-
resse».
44II m ■ parla de la veuve, qu’il 

trouvait intéressante ot jolie. Il 
soupçonnait en elle plus d’instruo- 
tion que dans une femme d’ouvrier.

44 C’est égal, ajouta-t-il en forme 
de conclusion, la bonne opinion que 
j’ai d’elle n<- m’empêche pas de pen­
ser qu’elle ne doit pas rester ici. 
Savez-vous bien <iue votre mari, 
très désojuvré depuis qu’il devient 
vertueux, pourrait tomber amou­
reux de «et te jolie brune!

44 —Oh ! mon ami !
4<—Eh! eh! si vous essuyez ses 

larmes, ses yeux seront bien dange­
reux. J’ai surpris des regards de 
votre mari qui dénonçaient une 
admiration presque féroce! Je vou­
drais vous rendre jalouse, pour 
vous persuader d’éloigner ce voisi­
nage dangereux.

44 —Je t ..is «iéjàà demi persuadée,
soupirai-je.

44 —J’ai promis de venir causer 
avec elle demain, reprit-il. Vous 
me le permettes, n’est-ce pas ?

44 —Sans doute,
44 —Je veux la connaître. D’ici là, 

je vais réfléchir au moyen de voua 
enlever lo fardeau de votre bonne 
action, en vous en laissant la dou­
ceur et ie mérite.

-Vous sere*bien habile, si vous 
faites cela, répondis-je.

‘‘J'étais froissée et curieuse pour­
tant. J'aurais voulu me jeter au 
cou de ce vieillard qui représente 
mon père, mon tuteur, et lui dire 
en pleurant: Vous nous perdez!— 
J’aurais voulu lui faire des repro­
ches, ci malgré moi je sentai4*qu’U 
était l’instrument innocent d’une 
justice im placable ; que je recevais 
de lui, avec les premiers coups, 
Favt rt.-s« ment de nja destinée.

“Pourquoi m'en prendre à lui, à 
elle? Tout doit nous blesser dé- 
s«>rmais, J travers oe masque 
«l'honneur, de charité que nous 
usurpons. Les amis les meilleurs 
deviendront sans le savoir des tor­
tionnaires.

44 Gel:-!, s'i s* passé ce soir. Demain, 
je saurai si Kmilienne a dos soup­
çons. de- étrange qu’elle soit in­
tervenue dans la conversation.”

Le lendemain,

‘•M. Henrion est venu tantôt, se­
lon sa promesse, conférer avec ma- 
dame Emilienne.

44 Je me suis arrangée pour ne pas
le voir avant son entrevue. Je vou­
lais qu’elle n’eût aucum* prévention. 
J’étais flortie, en le prévenant de la 
nécessité pour moi de faire des 
courses.

44 Je n’ai pas menti. J’avais besoin 
d’aller dan» une église. J’y ai passé 
deux heures; mai»j’ai beau vouloir

Oh! avec elle, tant que ta j prier, la prière me résiste. J’aipeur
vomiras, et avec ton papa aussi, 
pourvu que vous jouiez au jeu

PlusiïMirs million» dt* gallon vendus rha 
que année. Donne une brillance lumière sans 
•enleur ni fumue.

c. i>rc\ i:w i.kv
Importateur et marchand

D’Huile de Charbon Américai­
ne et Canadienne,

Il RUE SAINTE-HELENE
26 i—jno

.1

Plombiers.

AIMÏ DESNO!EES
<4 lO IM F: CI* AIG

(Coin de la inc Gosford)
Plombier, couvreur, iH^u-ur d'appareils à gaz, 

et ft l'eau chaude, alu.»: sue '<> .- travoux 
«le plonib»igr <-x«»*utc» promptement 

et à bas pnx
23 mars—m J »—la Satisfaction garantie.

A. Demers. A. Therrieu. C’. Bru not.

DRAPEAU, SAV1GNAC k CIE
Ferblantier*, plombiers, couvreur». po« 

d appareil» dt; clunufage, coutcllerï», lam 
hunt

"*pCUH
la T0UX&C

(IKK!?

MUSIQUE A BON MARCHE
Notre édition ft l<v de la fameuse Va]*«- !a 

T<»«rft «"*» maintenant prête, prix r*gu'.i«er6«V. 
\,x pn-niièr** »T»n'ignatn»n « tant vendu»', nou» 
« n Hur«»n «l'aatre* «lan^ tr«>is ^cmatnes. 
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perdue» aux »'onvalesccnt» »!e ta vente dans toute» le 
3d. < 1 m v ino

d’oie. Voilà un jeu renouvelé des 
grecs qui ne plairait guère aux 
grecs de nos tripota ; on ne peut 
guère y tricher. Ce n’est djis lui 
qui donnera jamais, comme la rou­
lette, la fièvre du suicide ou du 
crime.

44 René redoubla d'attention.
44 Alors, comme s’il avait reçu 

mission de nous meurtrir à tous les 
endroits du cœur qui avaient été 
encore épargnés, comme si un génie 
l’eût poussé à épuiser dans cette 
visite toutes les chances qui me res­
taient encore «le défendre mon hor­
rible secret, M. Henrion, devenu 
gai, plus même qu'il ne convenait, 
devant cette femme en deuil, en­
chanté de lui, grisé de l’importance 
qu’il prenait, voulant me féliciter 
indirectement d’avoir un mari si 
radicalement guéri, et devant qui 
l'on pouvait traiter théoriquement 
la question du Jeu sans le blesser, 
me dit :

44—Vous êtes trop jeune, chère 
madame, pour avoir vu Frédérick- 
Lemaltre dans la pièce de Trente 
an* ou la Vie d'un joueur.

44 En effet, je ne l'ai pas vu, bal­
butiai-je, m’attendant à une nou­
velle déchirure.

4*—Eh bien ! si Frédérick-Lemaî­
tre, qui est tr«»p vieux maintenant 
pour jouer le premier acte, Facto 
des entraînements, des folies, repre­
nais pourtant ce rôle, je vous enga­
ge fi aller le voir. Au dénouement 
il vous donnera la chair do poule...

M. Henrion s’adressri’ fi moi. 
Emilienne, silencieuse d’ordinaire 
et qui l'avait été ce soir-là plu» en­
core qm* d’habitude, rompit son 
silence. De sa voix, don! û' connais 

.les inlîexions. et qui. indifférent© et 
grave, cachait un** menace, elle de­
manda à M. Henrion î 

•* _ Qu»*l est co dénouement?
44 M. Henrion ne fut pas aussi 

étonné que nous de cotte extraor­
dinaire intervention de madame 
Jean Mortier; mais il parut à son 
tour effrayé ; il ressentait une 
grande confusion de parler de latin 
sanglante «iu drame à une femme 
dont le mari avait été condamné 
pour meurtre, suivi de vol.

44 Savait-il si Jean Mortiern’avait 
pas été joueur?

411 s’aperçut qu'il s’était trop 
avancé. Mais il n’avait pas plus la 
stratégie de la retraite que celle 
de l’attaque. U perdit toute assu­
rance ot balbutia :

! c’est un dénouement très 
romanesque!.. Le joueur rencontre 
son fils, sans le reconnaître, et pour 
le dévaliser la nuit* plu» facile­
ment..

*4~ il le tue ! dit Kmilienne.
“—Oui. souffla M. Henrion.

, 44 Kmiuemic reprit avec un éclat 
singulier:

14 L’aurait-il tué, s’il l’avait re­
connu ?

“—Vous m’en demandez trop,
Madame.

Al«>rs vous ne dites pas non. 
L*'jeu, cela rem! capable «le toutes 
les férocités, de touic» les infamie».

44 .l'aura»» dû l’approuver, «lire 
comme elle; mais nou» tenions, 
Gaston et moi, nos têt* s baissées. 
M. Henrion euiit visiblement- dé­
contenancé. >\adan.< Lmilicuno 

i tenait la tête hante ; elle dominait 
| la table, et j’npcrcovai» René et 
i Florence qui, les veux émérillon- 
j nés, buvaient ses paroles, 
j “ Les retiendront-ils t

44 Le dîner s’acheva vite. Hatis- 
I faite sans doute de sou œuvre ma­

de rl«*n changer aux formules qui 
st-rvent aux gens innocents.

4* 11 y avait près de moi un con­
fessionnal, noir, béant comme un 
cercueil dressé «ieboat. J’ai songé, 
à plusieurs reprises, à y courir, fi 
m’y cacher, fi lui demander cette 
paix rongée par le remords, comme 
hla paix que le ver du sépulcre dé­
vore. J’aurais voulu devàncer ces 
dévotes qui, les mains jointes, têt© 
baissée, s'avançaient l’une après 
l'autre, pour faire éplucher, vanner, 
disperser dan» la froide église, les 
menus péchés de leur conscience.

44 Qu’avaient-elles à confier qui 
fût aussi lourd que mon secret ? J© 
connais leurs scrupules, je les avais 
il y a six mois : des tentations de 
révolte contre la vie, des regards 
jétés au-delà du foyer, mais vite 
ramonés au berceau de l'enfant, des 
manque « «le dévotion, des oublis de 
jeûne, tk* m« se, des péchés qui sont 
d«'» prétextes de vertu !

44 .M.i is conf Sf*cr un crime, s’ac­
cuser û'ui'* complicité de meurtre, 
implorer un conseil pour réparer 
une erreur effroyable, «fi la bonne 
heurt* ! Voil.fi ce qui eût tiré le con­
fesseur de sa somnolence, ce qui 
était digne do ce confessionnal obs­
cur !.......

44 Je n’os,ai pas, et puis, j’entrevis 
le prêt re ; je le connais c’est un 
jeune vicaire ; il serait implacable, 
Il exigerait que je livre mon mari, 
mon enfant, mon honneur4 

44 Je me âons devenir lâche, et je 
vois bien que je deviendrai folle.

44 Quand je rentrai, M Henrion 
avait terminé sa visite, sa conlé- 
renee. Il n.’attendait au aalon.

4* Il était pj.i ^rave<ju’hier, mais 
il n’était pas plu» habile.
“Htv ’o avoué que la veuve du 

tvpissior l’av.iii presque persuadé 
de l’iiuiocoTU t de son mari. La pein­
ture qu’elle 1 ii avait faite de leur 
intérieur, «le la douceur,delà bonté 
de Jean Mortier, cette f«>i indéra- 
oinnblo de » >n ..mour avait touché 
le cœur de • orave homme, ülle so 
r.oTti bien gardée de parler de» soup­
çon» qu’elle peut avoir.

“ La pauvre femme, me dit-il, 
rêve une rehabilitation chimérique. 
La Justice est toujours satisfaite de 
b o» résultats. Pour ks réviser, ii mi 
fan. les éléments d’une enquête nou- 
velle. Evidemment, la victime 
s’était fort exposée pendant cette 
nuit oû elle a été frappée. Qui 
peut savoir quelles gens ont 
abordé cet homme ivre, ont pu le 
suivre jusque dans le bois de Roulo- 
gne ! Mais ce marteau déposé au 
greffe demeure une preuve acca­
blante.......Je no l’ai pas tout fi fait
découra r44’- , l malheureuse. J’ai 
p rom N. s : >ut hasard, de faire quel- 
ques d« , ivnts; il y a, quand oc 
écout «■ m ad. »■ Mortier, un mystè­
re a v hinvir, capable de séduire 
les virtao.-e do la police. Savez- 
vous. ma chère amie, que »! noue 
pouvions découvrir un autre cou­
pable, non seulement le pauvre ta­
pissier serait vengé, mais sa femme, 
i>;u Ci 1h même,cesserait d’être pau- 
vr . Llh* dov * «Irait, je m’eu char­
ge raK i’héritier»?, au nom de sa 
iiüe, «le l’homme «assassiné.

A continuer
j ■ —- i1

Donti^tdÿ. 
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L’honorable M. Laurier a dit, 
lundi, dan* le diacour* qu’il a pro­
noncé en chambre *ur le bill Mc­
Carthy : “ L’avenir du Canada, 
o’eat de resterpoaacaaion anglaise.”

Le différend qui était pendant, 
depuis plusieurs années, entre le 
Danemark et les Etats-Unis, à pro­
pos de l'attaque dont un navire 
américain avait été l’objet d - !a 
part de marins danois, vient d’é re 
réglé à la satisfaction des deux 
p®y»*

M. Blake eat parti penr Toronto 
où rappellent ses devoirs de Chan­
celier de TUniversité que l’incen­
die vient de détruire. Avant de 
partir U a dit que son amendement 
cédait le pas A tout autre pouvant 
amener le rejet pur et simple du bill 
McCarthy.

En Angleterre, la loi considère 
comme responsable le propriétaire 
d’un chien qui mord une autre bête : 
c'est de règle : Mais si le chien mord 
un homme, il faut prouver que le 
chien est hargneux et a déjà mordu, 
sans quoi pas de responsabilité.

C’est ainsi que la société protec­
trice dos animaux protège les bêtes 

lus que les hommes.

On mande de Berlin que l’empe­
reur Guillaume II a invité, par let­
tre, le nrince de Bismarck à charger 
les ambassadeurs allemands de de­
mander officiellement A la France, A 
l’Angleterre, A la Belgique et A la 
Suisse si ces Etats sont disposés à 
entrer en pourparlers pour une 
entente internationale sur la possi­
bilité de satisfaire les besoins et les 
désirs des ouvriers manifestés no­
tamment par les dernières grèves.

Aussitôt le principe de la propo­
sition admis, M. de Bismarck pro­
voquera une conférence de tous les 
gouvernements s'intéressant A ces 
questions.

L1 Electeur demande 
tende pour abolir

qu'on * en- 
assemblée» 

contradictoires et du dimanche. Il 
serait certainement déeirablo d'a­
méliorer nos habitude» de hustings. 
Nous donnerons notre concours A 
tout plan raisonnable et pratique.

L’honorable M. Chapleau a pris la 
parole hier au sujet de l’abolition 
de la langue français*. 11 a reven­
diqué avec autant d'habileté que 
d'éloquence les droite de la natio­
nalité canadienne - française. 8on 
discours a été modéré et il n'en a 
montré que plus de sagcs»e. Il s’a­
gissait d’une question qu’il fallait 
discuter avec modération, sans tou­
tefois y exclure la fermeté et l’éner-

IMPRESSIONS DE VOYAGE

L’église de Sainte-Clotilde place 
Bellegarde* a été construite de 
A 1W7. dans le style du XIV siècle. 
Ses deux flèches dentelées mesurent 
éè mètres de hauteur. A1 Intérieur, 
on admire le mattre-aotel constellé 
de pierreries ; le chemin de croix 
sculpté par Durât et Prsdier , les 
verrières du chcsur, par Maréchal ; 
celles du transept, par Amoury-Du- 
val et Luseon; celles des chapelles 
absidicles, par Herse; et celles des 
bas-côté», par Galixnnrd et Jourdy ; 
bas-reliefs, par Langée, Chancel et 
Lamothe et les peintures murales, 
de Bouguereau, Leaepveu et Lela- 
borde.

L’égliae de Saint-Augustin bou-
gie. C’eut ce qu’a fait M. Chapleau. levard Male«herb<» , construite de

Le steamer r/wxro#. qui vient d’ar­
river A Liverpool, venant d'Alexan­
drie, a débarqué une curieuse car­
gaison adressée A U maison Leving- 
ton et Cie, qui comprend vingt 
tonnes environ de chats momifié» 
Ces chats, au nombre de 190,000, 
proviennent d’un ancion cimetière 
découvert l’an dernier A cent milles 
du Caire, par un fellah égyptien. On 
sait que, dan» l’antiquité, le» chats 
étaient très honoré» en Egypte ; ils 
avaient leur cimetière particulier, 
où chaque chat était dép >«* après 
sa mort, embaumé et habillé A ia 
manière des momie» égyptienne?

Les 180,000 chau momifié» ont é \ 
achetés par la maison Levingfo i 
pour 3 livres sterling 15 et aeront 
employés .... comme engrais.

Nous accusons réception des 
11 Débat* de la Lèoiêlature de Qué­
bec, pour 1889, publié par M. A. Des­
jardins, de Québec. Ce volume, qui 
est le onzième, a pages. Il con­
tient un résumé Adèle et exact de* 
débats de rassemblée législative de 
Québec.

Ce recueil des délibérations de la 
chambre est précieux pour la pro­
vince de Québec. C’est une ceuvr* 
d’utilité publique qui s'imposait 
pourtant, cependant le gouverne 
ment provincial a voulu le tuppri 
mer. Ce serait une économie bien 
mal à propos ;car ce travail, si bien 
fait et si utile, est de nature A ren­
dre de grands »er\ ices A la province.

Nous ne comprenons pas pour­
quoi le gouvernement Mercier, sup 
primerait une œuvre aussi émlnem 
ment nationale. 81 en dépit des 
misère et des difficultés que lui ac­
cuse le gouvernement, M. Desjar­
dins pouvait continuer ce travail, il 
accomplirait IA un acte de patrio­
tisme, qui ne manquerait pas de 
bénéficier A la province.

Les membre» du Comité de légis­
lation de l'Union du Commerce et 
du Travail ont eu des entrevues 
avec Sir John Thompson et les ho­
norables MM. Costigan, Bowell et 
Tupper. Ils ont demandé que l’on 
amende la loi sur les Combine* afin 
que les membre» des organisation» 
commerciales tombent sous le coup 
de la loi commune.

Ils ont aussi demandé d’amender 
l’acte des Combine* de manière A 
retrancher la clause ajoutée par le 
Bénat A la session de l'année der­
nière. Sur cette question, ils sont 
en faveur du bill présenté par M. 
Clarke Wallace.

Les délégués veulent en outre faire 
modifier l’acte des marins de façon 
A donner aux matelots le droit d ap­
pel et de poursuite devant un jury, 
et de permettre la nomination d’ins­
pecteurs de navires.

Le comité demande en quatrième 
lieu un amendement & l’acte du re­
venu de l’intérieur afin d'empêcher 
certains marchanda de cigares de 
paqueter de mauvais cigares dans 
des bottes destinées A contenir des 
cigares de bonne qualité. Chaque 
cigare devra porter une marque de 
commerce et les boîtes devront être 
brisées dès qu’elles seront vides.

Les ministres ont promis de pren­
dre ces diverses demandes en sé-

Aussi son discours a produit un 
grand effet. Le Herald de ce matin, 
bien qu’adveraaire politique du se­
crétaire d’Etat, dit que ce dernier a 
soulevé l’enthousiasme de 1s cham­
bre, non seulement parmi les Cana­
diens-Français, mais encore parmi 
la députation anglaise.

M. Chapleau a montré, en cette 
circonstance, la supériorité de son 
talent et les hautes visées d’un hom­
me d’Etat. D s’ost fait applaudir 
quand il a parlé de la loyauté des 
Canadiens-frauçais et des senti­
ments de justice qu’ils entrete­
naient via-A-vis nos concitoyens 
d’origine anglaise.

L’esprit de conciliation qui anime 
les Canadiens-français fera beau­
coup pour maintenir l’harmonie qui 
doit cxis»er entre les diverses na­
tionalité* dont se compose la popu­
lation du Canada. C’est par la con­
ciliation et non par la violence de 
langage que les différentes races vi­
vront en paix au Canada. C’est 
pourquoi nos compatriotes sur cet­
te question de l’abolition du fran­
çais au Nord-Ouest, ont dû cher­
cher avant tout les moyens prati­
ques de protéger les colons cana- 
diens-fraurais disséminés dans les 
territoires du Nord-Ouest.

M. McCarthy avait l’intention de 
nous faire du mal, mais la discus­
sion de cette question aura pour 
effet de nous faire du bien. Cette 
menace A l’adresse des Canadiens- 
français des territoire* a mis le 
gouvernement fédéral sur se» gar­
des et il a pris la détermination de 
mettre la minorité A l’abri des coups 
de la majorité.

Le bill McCarthy sera repoussé 
par une forte majorité, et le rejet de 
l’amendement Beausoleil ne chan­
gera rien A la situation, dès que le 
gouvernement promet de faire ren­
dre justice aux Métis et aux colons 
français du Nord-Oaest. en recon­
naissant le français dan» la publica­
tion des statuts et devant lea cour». 
Il se propose de faire de nouvelles 
divisions électorales dans ces ter­
ritoires, de manière A faire cesser 
le malaise et A donner satisfaction 
A la population d'origine française.

C’est A la suite des explications 
que sir John a données A ce sujet, 
dan* le discours qu’il a prononcé 
sur cette quetiiion, que M. Blake a 
retiré son amendement en se décla­
rant satisfait de ce que le gouver­
nement se proposait de fa re pour 
1** territoires du Nord-Ouest.

C’est pour la même raison que 
l’honorable M. Chapleau n a pas 
voté hier pour l’amendement Beau­
soleil, réservant son vote pour un 
autre amendement qui donnera le 
coup de grâce au bill McCarthy.

AUX MANGEURS DE 
l'DUES

CATHO-

A ceux qui ne peuvent pas enten­
dre prononcer le nom de catholique 
sans s’indigner, à ceux qui ne peu­
vent entendre parler le français, 
parce que la population qui le parle 
est catholique, aux insulteura de 
l’archevêque de Toronto, enfin aux 
McCarthy et aux equalrightiêtes, 
nous citerons le passage suivant 
d’un article que M. Oscar Haward 
écrivait dans ' la Semaine des Fa­
milles, en 1887, sur la reine Vic­
toria :

“ La vie de famille, qui plaisait 
par-dessus tout A la reine, ne lui fit 
pas oublier toutefois scs devoirs de 
souveraine. Elle ne se désintéressa 
d’aucune question politique et reli­
gieuse, et, quoique protestante, elle 
évita continuellement d’offenser en 
quoi que ce fut la conscience des 
catholiques. Ces disposition» fu­
rent mises à l’épreuve dans une cir­
constance particulièrement critique 
et mémorable, quand le pap,e 
Pie IX partagea l'Angleterre en 
diocèses et y institua des évêques 
romains pourvus par lui de ti­
tres anglais. Au moment où 
ce rétablissement de la hiérar­
chie catholique était qualifié d’a­
gression papale, " d’attentat contre 
la couronne ” la reine Victoria re­
fusa de s’assoc ier par son langage 
aux préjugés de son peuple.

** Jamais je n’aurais consenti, di- 
“ sait-alie, à prononcer un mot qui 
“ pût témoigner le moindre esprit 
,l d’intolérance. Protestante sin- 
“ cère comme je l’ai été et le serai 
14 toujours, je regrette infiniment 
•* l’esprit antichrétien et intolérant 
“ manifesté par un si grand nombre 
44 de mes sujets. Je ne puis souffrir 
“ d’entendre proférer contre la re- 
44 ligion catholique des injures qui 
4‘ doivent être si pénibles et si 
41 cruelles pour tant d’excellents et 
44 innocents catholiques romains,” 
Ainsi la couronne s’était maintenue 
au-dessus des agitations et des pas 
sions populaires, et bientôt le bon 
sens national lui donna raison. Le» 
mesure» votées contre les évêque» 
catholiques demeurèrent lettre 
morte.”

i I860 A 1866. Dôme, 80 mètres de 
hauteur. Vitraux de Maréchal.

■ Crypte: façade* ornée» de statues 
par Bnima^sieax, Carrier-Belleuse,

! Cavelier et Jouffroy. A l’intérieur: 
peintures de Bouguereau et Gignol.

J’ai visité l’église de6aint-Etienne 
' du Mont le jour de* morts. La veille,
! jour de la Toussaint, j’avala visité 
; le cimetière du Père Lachsise. Le 
i même jour J’ai visité le Panthéon, 
j ies Catacombes, le Val de Grâce, le 
I musée du Luxembourg et l’église de 
j Saint-Sulpice.

Pour le moment, je vais continuer 
j la description des édifices religieux 
| que j’ai vus, quitte à rebrousser 
; chemin pour compléter mon tra- 
j vail.

I.‘église de Saint-Etienne du Mont 
| place Sainte-Geneviève aétécons- 
| truite de 1517 A 1621. Grand portail 
; flanqué au nord d’une tour élé­
gante. A l’intérieur, belle galerie 

' unissant les piliers et faisant le tour 
j de la nef et du chœur; magnifique 
! jubé sculpté par Biard père ; chaire 
j de vérité sculptée par Claude Les- 
j cotard * beaux vitraux du 16e et du 
| 17e siècle; l'Adoration du Saint- 
l Sacrement et le Pressoir Mystère.

Dans l’une des chapelles de droite,
I groupe en terre cuite : la Mise au 

tombeau. Chœur : sur le mur colla- 
1 téral de droite, épitaphe» de Racine, 

Boileau et Pascal ; au dessus de l’ou­
verture de la première chapelle et 

‘ au dessus de la sacristie. Adroite,
I toiles de DeTroy ei rofo et de Pujol 
! < Martyre dé saint Etienne .très beau 

tableau de Largillère : Vœu des éche- 
vins de Paris d Sainte nevièvé ; 

j chapelle de la vierge : jues par
Caminade à gauche, tableaux de 

! Sebastien Bourdou ; peintures mu- 
I raies du Xyle siècle, épitaphe de 
| Jacques Bénigne Winslow, célèbre 
anatomiste. Peintures de Timbal,

| Gioconueiti, Lenoir. Ph. de Cham- 
, paigne. dans cette église que

Mgr de Sibour a été assassiné.
Le Vol de Grâce, bâti de 1645 à 

; 1666. L’abbaye a été transformée en 
j hôpital militaire. Dan» la cour qui 
; précède l’église, statue en bronze du 
chirurgien L rrey au j . ' !♦ -c il bas- 
reliefs remarquables . Façade de 

| l'église : deux ordre» corinthiens 
^ superposés ; dôme élégant recons- 
i truit en fer, flanqué de quatre cam­
paniles et couronné d’unelû^tcme 
pyramidnle que surmontent un glo­
be et une belle croix latine, le tout 
doré.

A l'intérieur, coupole soutenue 
par quatre grands arc» doubleaux 
et quatre pendentif», et décorée de 
peintures, par P. Mignard plus de 
200 personnage* , de sculptures dé­
coratives, par Angnier; A dr-dte du 
chœur, tableau de Ch. Perrin Anne 
d'Autriche, chapelles ornées de 
sculptue* -, de pendentifs et de bas- 
reliefs; maître-autel avec colonnes 
torses en marbre de Brabançon, 
imitation du maître-autel de .Saint- 
Pierre de Rome; sépulture de Hen­
riette de France, femme de Charles 
1er. roi d'Angleterre, dans l’oratoi­
re, derrière le maître-autel: fres­
que; la Communion, par Ph. de 

I Champaigne.
L’Eglise de Saint-Sulpice, place 

! du même nom a été commencée en 
! 164»') sur les plans de Ch. Gamard, 
continuée et agrandie par L. Le vau, 

i Oppenordt et Daniel Gitiard ; aohe- 
j vée, moins les tours, en 1749 par ber- 
i vandoni. Façade principale: deux 
! portique» dorique et ionique su­

perposés ; deux tours, i trois ordres, 
68 et 73 mètre») statues de baint- 

! Pierre et de 6aint-Paul par Thomas.
I Trois nefs séparées par des piliers 
corinthiens et flanquées de chapelles 

! latérales, transept, chœur entouré 
de chapelles.—bas relief en bronze, 
par de Bay, au maître-autel Jésus 
p<irmi les Docteurs.)—12 statues, en 
pierre, {Anges et apôtres) dan» le 
chœur et le transept.

Ligne méridienne en cuivre et 
obélisque de marbre, indiquant le 
vrai nord dan» le transept—Chaire 
du 17ème siècle,Hurmonié d’un grou­
pe sculpté (la Charité.)— Orgue de 
Clignot sculptures de Clodion) re­
construit en 1861-62 par Cavaillé- 
Coll 5 claviers, un pédalier, 118 re­
gistres, 20 pédales de combinaison et 
6,588 tuyaux. C'est l’un des plus 
benux orgues qui existent.

Benitius. coquillage de l’espèce 
tridachnn gigas donnés A François 
1er par la république de Venise. 
Chapelle de la Vierge A l'abside : 
peintures de Vanloo dans les pan­
neaux et de Lemoine dans la cou­
pole {Assomption ornementation 
des frère» Sloodtz; Vierge de Pi- 
galle. au-dessus de l’autel. Christ 
par Maindron,sur le banc-d’œuvre. 
Statues de saint Paul et de saint 
Jean, par Pradier, dans une des

; de Paris. 11 occupe le* ancten* jar- 
; dins du Mont Louis XIV.

i"**t un spectacle des plu* tou*
| chant» que de voir la foule de* Pa- 
| risien* *e pr«**er d^n» le* aime* 
i Itères le jour de la Toussaint, 
j Libres-penseurs et croyants »’> 

coudoient. Tous considèrent ce pè­
lerinage comme un devoir sacré **t 
chacun vient déposer *a couronne 

i d'immortelle» sur la tombe d'être* 
i chéris.

La porte principale forme un hé- 
! mieycle décoré de caaeolettes et de 

torches renversée#. Vt r» le milieu 
du cimetière, une chapelle s’ôlè\6 
»ur l’emplacement de l’ancien châ­
teau. Près du chemin circulaire du 
côté de la rue de» Pyrénées est un 
monument crématoire construit de 
1886 A 1867.

Voici quelques-un» do» noms ins­
crits sur les pierres sépulchralcs 
qui m’ont le plu» impressionné : 
Alfred de Musset, chacun connaît 
les vers suivant» de cet aimable 
potise :

M*** cher» uni.■», qu.*»d )* u>< urr»i.
riA»*’»-z un Mule vur ma t»ter» ;
J fein* ar n fru liage < (duré.
I «<* iKUcur n» « u csi U vu ce et cherr.
Kl **»o ombre *rr»
A i* trrr» ou je dormirai.

Le saule y est et le» vers ci-dessus 
sont gravés sur la tombe de l’auteur 
de Holla.

Abélard et Uéloise, Amédée 
Achard, Frédéric Soulié, Arago, 
Allan Kardee, Auber, Odilon Barrot, 
Barthélemy, Bayard, Bellini, Claude 
Bernard, Boieldieu, Cambacérès, 
Champollion, Joseph Chénier, Ché- 
rubini, de Choiceul, général l'lément 
Thomas, Benjamin Constant, 
Cuvier, Casimir Delà vigne, gé­
néral Foy, Gîrardin, Madame 
de Oenlis. Geoffroy Haint-Hilaire, 
général Hugo, Lafontaine et Mo­
lière, lapante. Lesurquo», Manuel 
et Bélanger, Mas&ina, Mérimée, Mi­
chelet, de Moray, maréchal Ney, 
Charles Nodier, Parmentier, Pra­
dier, Rachel, Racine, Respail, gé­
néral de Rochebrune, Roger de 
Beauvoir, Rossini, Royer Collard, 
J. B. Say, Paul de Saint-Victor, 
Saint-Simon, Scribe, Sieyès, Emile 
Souvestre. Talleyrand - Périgord, 
Talma, Thiers, Turgot, Vernet, 
Victor maréchal, duc de Bellone , 
Volney, Villemain. A plus tard la 
description du Panthéon et des Ca­
tacombes.

PARLEMENT FEDERAL
CHAMBRE DES COMMUNES

Faux prêt*xtes
Lfn homme du nom de Prosper 

Desroehers, accusé d’obtention 
d’argent sous de faux prétextes au 
préjudice île MM. D. C. Br >»»eau 
et Cie, rue Notre-Dame a été ar­
rêté ce matin. Il a plaidé coupable 
et a été condamné cette après-midi 
à $10 d'amende ou deux moi» de
criiw»

Peintures des chapelles latérales 
et du pourtour, par Eugène Dela­
croix, A droite, nain/ Michel, Ifdio- 
dore battu de verges, la lutte de Ja­
cob et de l'Ange. Dans le» croisil- 
h i lions, peintures murales haiites 
de 12 mètres par Hlgnol ; A gauche, 
le ('rut iflement, Jésus trahi et livré; 
A droite, la Éisnrrtction et l’Anceti- 
sion.

Le cimetière du Père-Lachaise, 
situé à l’extrémité de la me de la 
Roquette, boulevard de Méniimon- 
Uüt e#t le plus riche et le olu» vaste

Ottawa, 18.
La séance est ouverte A 3 heures. 
Quelques bills sont déposé» et lu» 

pour la première foi».
bir Hector Lanoevin, en l'absen­

ce du premier ministre, propose 
que lorsque la Chambre s’ajournera 
ce soir, elle reste ajournée jusqu'à 
Jeudi prochain, à trois heures de 
V après-midi.—Adopté.

Sir Hector Lanokvin propose
■,
res gu gouvernement aient la prio­
rité sur le» autres mesures.

L’honorsbie M. Laurier est d’o­
pinion que la session n’est pas en­
core aseez avancée pour faire cette j 
motion, et le ministre des travaux 
publics cur.sen'u à remettre la ques- | 
tion à vendredi.

Sir John V. Ma* t*onai.d, en ré­
ponse A M. Jones Halifax .dit que j 
le gouvernement impérial et le go u- j 
vernement américain sont actuelle- ; 
ment à discuter toutes les questions 
qui se rattachent aux pêcheries.

LE FRANÇAIS AU NORD-OUEST 
L’honorable M. Chapleau, en se I 

levant pour reprendre le débat sur j 
le bill McCarthy est salué par des i 
applaudissements.

Depuis que ce bill a été présenté, ; 
dit-if, on a beaucoup parlé de» ! 
droit*» égaux; il serait à souhaiter ; 
que les membres de cette chambre 
eussent des connaissance» égale* 
des deux langues, car cela me dis­
penserait d’adresser la parole en 
mauvais anglais pour exprinurm* n 
(•pinion sur la ouestion qui fait 
l’objet de ce débs '. Pour toutes les 
partie* intéressées, il vaut mieux 
peut-être que cette discussion ait 
évé soulevée, puisqu’elle aura l’effet 
de tirer la situation au clair.

Je n'ai point besoin de dire que je 
regrette nue ce bill ait été présenté 
et que je déplor»* les nombreux dis­
cours qui ont été prononcé» sur ce 
sujet en dehors de cette chambre, 

j discours qui ont ramené sur le ta- 
j pi» des discussions ont à fait inop- 
j portune». Le projet de loi du l’ho­

norable député de Simcoe, M. Mc­
Carthy, est une mesure rétrograde 
qui ne peut produire aucun bien.

rri l’honorable député, lorsqu’il a 
parlé d“» minorités avait tourné 
ses regards vers Québec, il aurait 
constaté nue, dan» cette province, 
la minorité a un Conseil d instruc­
tion publique et que es droite sont 
respectés, quoiqu’on en dise. Des 
partisan» du député de £lmeoe par­
lent aussi de la domination de 
l’Eglise catholique, mais voudrait- 
on or étendre, par hasard, que 
l’Eglise catholique cherche à domi­
ner les églises protestantes? Ce se­
rait absurde ’ Ce serait absurde. A 
ce propos, le Secrétaire d’Etat cite 
les lettres publiées dans les jour­
naux par M. Dawson, de Montréal, 
pour démontrer que la minorité 
de la province de Québec est traitée 
avec justice.

Le projet de loi de M. McCarthy, 
continue-t -il. est une mesure arbi­
traire, contraire aux lois anglaise» 
et aux loi» de tous le» pays qui 
savent administrer b*nr* affaires 
avec prudence. Ce bill est l’œuvre 
de demagogues.

Lord Dunerin, alors qu’il était 
gouverneur de ce pays, dan* un dis­
cours prononcé » n Angleterre, a 
adresse un compliment flatteur aux 
Canadiens en disant qu’lis étaient 
plus au fait des usage» parlemen­
taires que ne le sont le» Anglais. 
Le spectacle de deux peuple» a dit 
lord Dufferin, lovaux envers la 
couronne, travaillant de concert 
pour le développement d’un pays, 
mérite certainement d’être men­
tionné dans l’Histoire, (Ecoutes I 
Ecoutez ! )

J’ai é»é stispris d’entendre le dé­
puté dit Himcoe mettre en doute la 
loyauté des Canadiena-français ; 
c’est une basse calomnie d’accuser 
ceux-ci de déloyauté envers la Cou­
ronne, car plus d une fois, comme 
on l’a déjà fait remarquer, ils ont 
donné de» preuves de leur lojTRtité.

L’auteur de ce bill et ses parti­
san* prétendent que le français doit 
« tv* aboli, parce que 1» s fraia d'im­
pression des loi* dans les deux lan­
gui » sont une dépense inutile ; 
parce une l’nssge du français nuit 
au développement du pays, est une

touroa de discorde et de nature A
diminuer la loyauté de 1a popula­
tion enwr* la Couronne. Au début, 
la majorité au Nord-Ouest était 
française et aujourd'hui, parce que 
U situation est changée, c’est 
A-dire que les Canadiens-Français 
ne eom pi Nient pa» plu* de U pour 
cent de la population, on soutient 
que l'usagt de U lau^ue française 
doit être supprimé. Dans la pro­
vince de Québec, 1* s AugluU ne 
composent qu’un sixième de la po­
pulation et que dirait-on s’il prenait 
fantaisie A quelque démagogue de 
proposer de supprimer l’usage de 
leur langue? m une mesure sem­
blable ét :iit proposée A Québec, je 
la combattrais de toutes me» foret ». 
Ce que je veux, c’est de donner 
aux Cauadiens-frança»» lu droit de 
parler leur proprt langue. Eu em­
pêchant que le» lois soient impri­
mées eu français, ou retardera le 
développement du pays. .Ecoulez! 
Ecoute* !) On dépense des sommes 
considérable* pour ia publication 
de brochuri» .atm d’encourager 
l’immigration, et on nous demande 
aujourd’hui d'empêcher l’impres­
sion des loi# dan» une langue que 
les gens peuvent lire et compren­
dre.

Aj.rè* avoir parlé du voyage de 
M. McCarthy au Nord-Ouest,«ntro- 
pris dans le but de soulever de* 
préjugée, M. Chapleau fait observer 
q . le parti avec loque! M. McCar-

by volait autrefois n'est pas res­
ponsable de celte mesure, que c’est 
M. McCarthy seul qui en est res­
ponsable. Je ne sais pas, ajoute-1- 
il, si le m’opposerai A F amendement 
du dépoté de Bert hier, mais le gou­
vernement devrait garder le con­
trôle do l’assemblé* du Nord-Ouest.

Le secretaire d’Etat parle en 
terme» éloquent* de la grande dé­
monstration de Toronto en 1886, 
en l’honueur du chef du parti con­
servateur et dit que si une autre 
dépi o nst ration de cette nature avait 
lieu, les hommes les plu» influents 
d’Ontario s’allieraient de nouveau 
aux représentant*de la province de 
Québec pour témoigner de l’accord 
qui règ te entre les deux races. 
L’accueil qu’on a fait, en cette cir­
constance, au ministre <!♦ * travaux 
publics, au ministre de la milice 
démontre combien les deux races 
travaillent de concert pour l’avenir 
du pays.

L’orateur4proteste contre l’atti­
tude des partisans des droits égaux, 
dont la ligne de conduite, taut en 
parlement qu’au dehors, est si pré­
judiciable aux intérêt» du pays,

A six heures, la séance est sus­
pendue.

SÉANCE DF SOIR
L’honorable M. Chapleau re­

prend son discours.
Il parle des sommes considérables 

qui ont été dépensée» pour la c »iàs- 
truction <tn chemin de fer du Paci­
fique, pour encourager l’immigra­
tion et la colonisation, et aujour­
d’hui on propose de supprimer la 
langue française au Nord-Ouest, ce 
qui serait une injustice criante à 
Fégard des colon» de ces territoi 
res.

M. Chaplean cite plusieurs ex­
traits d’un ouvrage ae sir Charles 
Dilke sur le Canada, dans lequel 
l’auteur vante la loyauté de» Cana­
diens-français Le premier membre 
qni a parlé en faveur du gouverne­
ment responsable en Canada est sir 
Hypolyte Lafontaine. I! cite aussi 
un ili«oour» prononcé à Montréal, à 
la célébration de la fTtc Saint- 
André. par le Principal Grant, ce 
célèbre défenseur de la nationalité 
canadienne, dan» lequel l’oratour 

î faisait abserver qu’en ce pays, il ne 
devait y avoir aucune dlsiincti ni 
de. race, m a i * que non.» devions : >us 

J nous c onsidérer comme canadiens.
I» Secré-aire dtvot termina cm 

disant que le député de Simcoe ne 
! réussira pa* A dévru :n-L'. nat iona- 

i é <lan idienne-fian,•• apj lau- 
; dissementej.

Sir Richard Cartwright fait ob- 
I server que le préambule de ce bill 
: est de nature A froisser les senu- 
I ment» de* Canadien»-français. On 
j ne réussira jamais, en passant de»
• lois, à priver un million ou un mil- 
j lion et demi de nos concitoyen» d’o- 
! rigine française do l’usaqe de leur 
| propre langue Le discours incen- 
I diaire prononcé par l’honorable dé- 
' puté cm déposant son bill est de na- 
i Pire A provoquer de» représailles, 

ce qui ne sera pas un rnoven do ré­
soudre cette question difficile.

Le but cio l’auteur de cette me- 
mre est apparemment de soulever 
les député» français contre les dé­
puté» anglais ; cela ra*- fait regret­
ter que le dépuré de Berthier soit 
tembé dans ce piège et ait propo­
sé un amendement qui va fournir à 
M. McCarthy de nouveaux motifk 
pour poursuivre sa croisade.

Quant à moi, mon devoir est clair. 
Sur la question des bien» de» jé»ui-

ii.l
kr

Charlton, Cochran*, 
i'orkburn, Colby, Coughlin, Daly, 
Daviea, liavin. Davis, Deniaon, 
Dewdney, Dlckinaon, Earle, H* 
senhaiu-r. Ellis, Kerguaou Leeds 
& ursnvilie , Ferguson (Renfrew , 
Kergufon Welland . Fisher. Foster, 
Gillmor, Gordon. Guillet, Haggart, 
Hale, liesson, Hickey, Hudspeth, 
IlUits, Jamieson. Jones (Digbv), 
Jonc» Halifax^ Kirk, Kirkpatrick, 
Laiiderl(in, Lung, Lister. Livingston, 
Lovitt, Macdonald sir John Mac­
donald 'Huron , MaeDowell, Mc­
Carthy, McCulla, Macdonald 
(Victoria , McDougall PlctOO . Me- 
Intvre, McKay, M« Keen, McMillan, 
Huron . M ^ .lieu M« Nell, Madill, 

Mars, Marshall, Masson, Mills An­
napolis Mills B - hwelF, Moffat, 
Moncrieff,0’Brien.Paterson Brant , 
Farley, Platt, Prior, Putnam, Ro­
bertson, Roon.e, Ro»», Rowand, 
Bcriver, Bemple, Shanley, Skinner, 
Small, smith Ontario . Somerville, 
Bnrtmle, Sutherland, Faylor, Tem­
ple. Thompson »ir John', Trow, 
Vupper, Tyrwbltt, Wallace, Ward, 
Wu*» on, Weldon Albert , Weldon, 
Aaint-Jchn1, Welsh, White Card- 

welD, White (Renfrew*, Wilmot, 
Wilson Elgin , Wilson Lennox , 
Wood Brock ville , Wood .\Vc»t- 
M on.-! ami.—117.

Sir John Thompson, aprê 
parlé brièvement, propose

» avoir 
jlHl’ameti-

dement suivant :
** Que tous le» mots après 44 Réso­

lu ” soient supprimés ot remplacé* 
par les suivant» :

“ Que cette Chambre, prenant en 
considération l’usage cont i uiel do 
la langue française depuis si long- 
temps dans les anciennes province» 
do Canada et lu convention expri­
mée par l’Acte de l’Amérique Àri- 
tannfque du Nord, ne peut approu­
ver le préambule du dît bill, disant 
qu’il est opportun, dans i’intér t de 
l’unité nationale du pays, qu’il n’y 
ait qu'une même langue en usage 
parmi la copulation dii ( ’anada.

14 Qu’au contraire, cette chambre 
proteste de son adhésion inaltéra­
ble A la convention qui a trait A 
l’usage du français dans la province 
de Québec et le Canada, et de s i 
détermination de résister A tonte 
tentative faite dans le but de modi 
fier cette convention.

4* Qu’en même temps, cette cham­
bre croit opportun et non contraire 
:l ces conventions que l’Assemblée 
législative des territoire» du Nord- 
Ouest reçoive du parlement fédéra! 
le pouvoir de régler, après le» pro­
chaines élection» générales, le mode 
de publication du compte rendu 
de» délibération» de la dite Assam­
blée.”

L’honorable M. Mitchell propose 
l’ajournement du débat, bien que 
plusieurs député» manifestent le dé­
sir de continuer la discussion ou de 
voter sur l’amendement de sir John 
Thompson.

Sir John A. Macdonald consent 
A l’ajournement du débat, qui sera 
repris jeudi.

La séance est levée A 12.35 heures.

Legislature Provinciale
Augmentation de In representation Di- 

vi«;tou de Montréal en six comte® 
Haro sur People s Jimmy !

ASSEMBLÉE LÉ

La séance est ouvert

tes, j’ai exprimé l’opinion que cotte 
n* vait être laissée A la 

Qué-
actuel, Je sui»

question
aécision de la Province de 
bec, dans le cas 
d’avis de laisser cotte question A 1» 
décision de» territoire» du Nord- 
Ouest, mai» non pas A l’Assemblée 
Législative telle qu’elle est consti­
tuée aujourd’hui.

Je ne puis accepter l’amendement ! 
de M. Beausoleil, parce qu’il y est 
question de droits acquis, ce qui est 
erroné. La question doit être ré­
glée. et non pa» être laissée comme 
une menace de discorde entre les 
deux races.

Bir Richard Cartwright, n’adres- 
sant A se» collègues d’Ontario, 
leur demande de s’opposer au bill, 
sans craindre la censure de quel-

3ue» fanatique», il demande aux 
éputés français de ne pas tenir 

compte des provocation» de M. 
McCarthy et ae ne pas faire le jeu 
de ce dernier en faisant la guerre à 
la majorité anglaise 

M. M< Carthy, en so levant pour 
pr» ndre la parc e, est salué par de» 
cris de dérision.

Le député de Simcoe appuie sa 
mesure d’un long discours, et ré­
pète ce qu'il a déjà dit sur la ques­
tion q f«it le sujet dn débat.

A pré» Quelque» observât! vns de la 
part de M. Davin, U* vote est pris 
sur l'amendement de M. Beausoleil, 
lequel est rejeté par 117 voix con­
tre 63.

Pour. Amyot, Andet, Bain Sou- 
lange», Beausoleil, Béchard, Ber- 
eron, Bernier, Boisvert. Bourassa, 
rien, Casey, Caagrain. Cimon, 

Cook, Costigan, Coulombe, Cou­
ture, Curran, Daottst, Dawson, 
Desgeorges, Desaulnier», Desjar­
dins, Desnint, Doyon, Dupont. Fi- 
»et, Flynn, Gauthier, Gcoffri »n, 
Gigault, Oirouard?< iodbout, Grand- 
bois, Guay, Holt m, Ives, Joncas. 
Labroaae, Landry, Lang» lier. Mont­
morency) Lang*-vin Sir Hector), 
Lariviôre, Laurier, Lépine, McGree- 
vv, McMillan, (VaudreuiD Masque, 
Meigs, Mitchell. Mont pi*isir, Ne­
veux, Perry, Prétontaine, Rinfret, 
Kiopel, Uobilb.rd, Mainte • ’.arie, 
Thérien, Turcot, Vanasse, Wilson 
(Argenteuil , Wright -63.

C’ovtkr - Am ’rr»ng, Banmrb, 
Barron, Bell, Rergm,Borden,Bowell, 
Bowman, Boyle, Brown. Bryson, 
Barr < ’anjpb. li, < argdi, Carling, 
Carj ter,Cartw right vair Richard ,

S

ISLATIVE 
Québec, IS.

• A 3.30. p.m. 
Le premier ordre du jour est la 

Chambre ou comité pour prendre 
en considération certaine résolution 
concernant l’augmentation de la 
reprisent at Ion Pa semi îée lé| -
laüv. dar.r 1» diVisio ! éb- torales 
de Montréal-Oue- i., .Montréal-Cen­
tre, Montréal - Est, Québec - Est. 
Drummond et Arinabuska, Ri- 
mouskl, Chicoutimi, Saguenay et 
aut res—L’honorab’e M. >fer ier.

L’honorable M. Aikhuikr dit qu’il 
a expliqué l'autre jour le motif qui 
l'engageait à proposer cette me­
sure. Nous divisons le» comté» de 
Chicoutimi et Saguenay en deux, 
nous laissons Saguenay avec une 
partie du Chicoutimi former un. 
uivision électorale : Chicoutimi con­
tient deux division» d’enregistre­
ment : le No. 1 qui contient de Chi­
coutimi jusqu A Hébert ville, et le 
No 2, comprenant à partir d’Hé- 
bertville jusqu’A la légion du lae Ht 
Jean et nous rappellerons de ce 
nom,tandis que l’autre partie for­
mera la divi»ion de Chicoutimi et 
Saguenay comme autrefois. La po­
pulation est A peu près la même 
dan» le» deux comtés—nous donnons 
le nom de lac St Jean, parce- qu’il 
est le meilleur dan» les circonstan­
ce» et qu’il est bien connu dans le 
monde entier. On aurait pu donner 
un autre nom. mais ça aurait pu 
blesser certaine» susceptibilités.

Le comté de Rlmouski va être di­
visé en deux. La population de» 
deux divisions est A peu près la 
même: nous avoo» accepté le» sug- 
gestiqus du député actuel. Le» deux 
divisions porteront le» noms de No 
1 et No 2.

Quant A Montréal, comme je l’ai 
dit l’autre jour, nous le divisons en 
»ix. D’abord en Est et Ouest, nous 
avons trois division» dan» FKat et 
trois dan» l'Ouest. Le quartier 
Sainte-Marie formera la division 
No 1 ; le quartier Saint-Jacques et 
Est qui touche le haut du quartier 
Saint-Jacques et du quartier Saint- 
Louis formera Montréal No 2: le 
quartier Saint-Louis, le No 3 ; 
Saint-Laurent i* N'o 4; Saint-An­
toine le No 5; Montréal - Centre 
d’aujourd’hui, moins PEst que non» 
détachons, formera le No 6.

On nous avait «uggéré de donner 
le nom des quart ier» actuel», mai» 
alors il n’y aurait ou rien d»* Mont­
réal ; on h adopté le »ystdme de» 
grande» villes, comme Pari*.

Quant A Québec, nou» divisoua 
Québec-Est en deux ; non» ne pre­
nons rien du comté de Québec. 
Nous faisons une division spécial* 
que l’on appelle Saint-Sauveur.

| Nous prenons toute cette partie de 
Saint-Sauveur avec la paroisse de 

| Noir* - Dame de» Ange»et du Sacré- 
Cœur et la municipalité d*- Saint 
Itoeh-Nord.

; Quant A Drummond et Artim- 
, baska, il va de soi qu’étant divisé» 
pour les fins d’enregistrement, noua 

! le» divisions de même pour les fin» 
i électorales.

• oi<». hi M. Robertson ex- 
| prime certaines craintes au sujet de 
| l’abrogation de la section H0 do 
! Pacte de l'Amérique Britannique 

rd, si l’on permet à la législa- 
r les comtés réservés, 

ne prélevant de cet acquiescement 
des douce députés de la minorité.

Le» honorable» Mercier et Tail- 
Lo.n dinent que telle n’*at pas leur 
opinion, mais one tout sera fait 
pour que le» <ir< it» de la minorité 
soient sauvegardés.

L’honorable M. McShane ayant 
f t quelque» .’illusion» piquantes A 
1 idiev r]* dépoté» anglais qui 
siègent dan» tti* cnambve, f t ,m,| 
n«* peuvent prendre part aux déhaui, 
d -il \ la division de» comté» per- 
mettrait d*< nvoyer en chambre ies

i

Lue vive discussion s’engage A 
laquelle prennent part MM Pou-

rore, Cas grain, Owens, McIntosh et 
Honorable M. Tailbni.
Les pandes inalheureu»os de 

People’s Jimmv lui valurent une 
flagellation eu règle.

M. Cai-okai.n rappela A M. Mc- 
Nhane que quelquefois Barrait pré­
férable pour lui de se taire, lorsqu’il 
n’a rien A dire. La parole est d’ar- 
gt nt.mals le silence » st d’or. M. 
Sicbhane devrait savoir qu’il a été 
mi» hors du cabinet parcequ’ll par­
lait trip.

M. Mi SHARK dit qu’il ne faisait 
pas allusion A M. Casgrain, qui ne 
devrait pas répliquer. 4‘ Quant A 
vous, lui dit-il, je »ais que vous êtes 
opposé A l’augmentai ion de la re­
présentation anglaise; Je sais ça, 
mon garçon ! ”

M. Pouporb souleva le point 
d’ordre que M. Me Sham* nqnit parlé 
deux fois.

M. McShank—Taise*-vous, le ne 
vouh parle pas, A von»; en» de 
l’onln •. ’* Je ne veux pa» être in­
terrompu par vous.”

L’Orateur fit asseoir le député de 
Montréal Centre.

M. Owk.ns, député d’Argenteuil, 
dit que les paroles de M. McHhane 
ne l'affectaient pas du tout, car t e 
dernier a perdu le sens de toute éti­
quette et de toute procédure parle­
mentaire.

A six heures la Chambre «’ajour­
ne.

SEANCE DC SOIR
On continue la di»cu»»ion sur la 

division de Chicoutimi.
M. Fai ciiKii lue st Maurk n de­

mande qu’on donne au lac St eau

le nom de son fbndatour h* n
mai» b premier rniniatre refusé*

L’honorable M. p| Yxs i 
drui «Mputé. pour do»?*
pour le» tie. de la M.id,i.-i'.,. 
lorable M. Mer. ier dit
tiou «Ml «OU., .érieuiu) . ,.i,.l(ur4,u**-
et «in’ll oompr. nd que le, ||.i “V0» 
rien de eoinmun u\. . la °u*

Quant ft la reprint!?/,*e- 
Montréal. l’îion'bleHt TriLLo?^ 
remarquer .tue le quartier 1», a ' r *1' !*lutA. annexé 'U l l^
tier ham! Leui»qu’au qiutnU.} ®N
Jae.|e. • <|Ui . ,t bettneoui. ni,,,
l.ul, UX et plu. NtlHi'ept it.le . .. l"^' 
venir.

L’hoiioraliie M. M< *8u \ vl-j 
de u.,, divmi m de 
nién a permottre l'éle.-tion dé.i |Caun,,,aurran.,.Jr,l,ia.1^l^

| la-» résolution» pour les 
i iii vision» sont adopté 
I tions de la part de 
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P» OE1PP' HElliiES
^5 FINANCES De LA \/!LLE 

l>ép«iuM* d« lawiûc düruiôr®
Vo. divert* comité* municipaux

dm del....... » ■""■r 1 *““'6»
***___ t commencer. I nVnt
«ont occupé'"''

- 'ut
«i de comment4„l Mre P*» «un»* intérêt de donner
rÆ-1-" 11 •v-"'
g°JX«V»nnéf dernière dann cba- 
Krd*P*rt*'m.nt. De cette ma- 
q Are le« contribuable» pourront 
Sparer et ju^r par rux-méines.
rl comité dt h finanet h avait l’an- 

« A» dernière à hou < rêdit ^»4,h:« et 
?rladépem*éééVi,04J>7.

Comité de» chemiitH rrédit,$.‘t«ft,- 
J, X dépanne*, FM.9,r>7«,6«. 
®nél)«t*'uen. de la i* H • O' 
j;» Ai^0|ÜÜOf dépenHt'H,

Héoartemeiit dt IN nu ; « redit,
000, dépt iiDt h ' l », .....^Comité deK marehér, crédit 

•si Aîi dépenscH ç 1 -•
^jclxiraye, crédit ; ^110,000, dépen- 
^ lli)6,0t»9.15.

Département dt; rhôtel de viit»-, 
crédit : fo3,43*J.6ü, depenne» ft.,.

^ Département de H>mté, crédr 
•y, h.V), dép^nae* v.

Turci et tra\ernes, erétllt |7,0(M) , 
dépense* |ti,979.9ti.° Parc Mont t«»val, crédit 20,000 ; 
dénenHoa élü,070.411.

Taxes d’éeoles, )jfl8'),000.
It- rapport de f.iuditeur delà 

cité que noua M-nors de n voir 
donne un état détnülé dt * ndépen- 
bt.s et uous y revioiidrcma plus tard.

Vauctrcutl
A une assemblé* des cons illers 

du village de Vaudreuil, M. Lit>oire 
Constant, marchand, a été 
aim lté élu maire <!• \ audre

A l’un i' 
uil.aim lté

Nouvolloa diverse*
—MM. George Acton. £pmil- 

homme de Montréal, et Louis >0- 
néeal, cultivateur de Saint-Marc, 
ont été assermenté»* comme juge de 
Paix, devant M. Sicotte, greftler de 
la Couronne.

—On dit que M Xavier Blanchard, 
de Saint-Hyacinthe, a fait du sucre 
d'érable nouveau le 15 courant.

Incendie
A 1 heure cette nuit,les pompiers 

ont été appelés pour un commence­
ment d’incendie dans une maison 
en construction, coin des ru» * Pa­
nel et Sherbrooke. Peu de dom- 
mages. —

Le nouveau corpa militaire

L’enrôlement du nouveau corps 
militaire houh le nom des “Gardes 
Indépendantes de Salaberry’’ se 
fera à la salle d'armes du profes­
seur Legault, 1511 rue Notre-Dame. 
Déjà plusieurs amateurs se sont ins­
crits; les exercices commenceront 
à la fin du mois. Huccès.

Comité de reclitiraffo
Le comité de l’éclairage s'est as­

semblé hh r après-midi, sous la pré­
sidence de Péchevin Villeneuve. 
Les ôchevins Malone, Tansey, Clcn- 
dinneng, J.M. Dufresne et Brunet 
y étaient présents.

Son Honneur h* maire, ainsi que 
M. Badger assistaient à cette 
séance.

Les montants demandés pour les 
dépenses de l’année, savoir: $127,- 
750 pour des lampes électriques :l 
arc ; $12,700 pour des lampes Â gaz ; 
fl,250 pour d’autres dépenses pour 
changer des lampes de place par 
exemple; $250 pour l’inspecteur et 
$500 pour le surintendant, formant 
une somme totale de fl42,500 ont 
été adoptés par le comité.

L’éohevin Glendinneng propose 
ensuite qu’A chaque séance du co­
mité, le surintendant devra présen- j 
ter un rapport des plainte s portées 
concernant le système d’éclairage 
dans les divers quartiersde la vil!* .

Cette motion est adoptée puis le 
comité s’ajourne.

Arreté pourvoi
Un nommé Amédée St Denis n été 

arrêté cet après-midi sur la plainte 
de Cléophas CAté, ferblantier, isS 
rue des Manufactura, qui Uaceuse 
de lui avoir volé une somme de $24.

Pleur* et grincements de dents
Marie Guillem* t< . une des ci- 

toyennes de TArch- de Noé, accu­
sée de vol d’une valise contenant 
du linge et «les vêtements pour une 
vingtaine «U* p’ istres, a plaidé non 
coupable ce nialin à la cour de Po­
lie. :

La prisonnière, en comparaissant 
devant le juge, a fait retentir 1 « 
salle d'audience de ses pleurs et de 
scs lamentations, qui auraient pu 
émouvoir les assistants, mais les 
ont fait rire.

La Magdeleine subira son procès 
aux a8sisi‘H criminelles.

En rotard
Tous les trains de chemin «le fer 

étaient en retard hier soir. Le train 
de Saint-Lin n’est pa.* venu en villo 
hier et celui de Saint-Jérôme n’a pu 
se r«*u«lre à destination hier soir

Le convoi de yuébet1 «19 i< i »\ huit 
heures n’est arrivé «ju’à minuit. Ce 
retard a été causé par un accident 
arrivé cette fois encore sur le pont 
du Haint-Maurice. L’essieu d'un 
char de première s’est brisé et l'on 
a dû arrêter à quelque distance 
avant de toucher Saint -BarthéUnny. 
On a laissé là le char endommagé et 
ie* passagers ont pu continuer leur 
voyage sains et saufs jusqu’ici.

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

\ euillex m’accorder dans les co­
lonnes de votre journal un tout pe­
tit espace pour protester contre les 
intentions échevelées que l’on me 
prête actuelleme nt, savoir : De vou- 
loir supplanter M. O. (loyette coin- 
me représentant du comté «le La- 
prairie.

•ic nie emphatiquement que telles 
•oient m«‘H intentions.

b y a a hh» /, d’in cap a h les qui ambi- 
nounent «1«^ jiautes positions, et qui, 
uialhoureiuieinent pour le bimi du 
psvs, réuMissent à !«'« atteindre.

• ’ ♦ u me préserve d’avoir la stu- 
pid« prétention dt» grossir lour 
nombre,
rnV X circuler < » «* ri«li

men runu urs Havcnt très lm*n que 
n ai aucune capacité pour repré- 

ÎT, r dignement un comté, n’ayant 
\ un • médiocre capacité pour ga- 

K ®r h psin «Je ma ramille.

COMITE DE L’EAU
Le comité de l’eau a siégé hier 

sou» la présidence de l’éi lieviii Con­
roy. Liaient aussi présents; le» 
échevin* Grenier, Martineau, Savi- 
gnac, Thompson, 3h«>r* y et llame- 
lin.

A l’ouverture de la séance,le pré­
sident annonce que le comité va 
être appelé à se prononcer sur l'em­
ploi du crédit Je cette année. Le 
surintendant do l’aqueduc donne 
«les explications sur chiupie ma­
tière, Voici un aperçu des sommes 
Votées :

Aqueduc; Réparations aux rnura, 
•r>75- réparations aux pont*, $1630; 
salaire du gardien, ftiuo; HHHistant- 
gardien $390; service de police $200, 
etc., etc., etc. Le montant total 
voté pour le servieo général s'élève 
$11,290, L’anné*- dernière la somme 
employée à cet effet s’élevait à 
*2,4io.

Ati liersde l’aqnednr, fso.
Ibmr i»* service «1* h pomp«*s. le co­

mité demande $0,440: l’année der- 
nièn-15,847 ont été dépensées pour
C«‘tt«‘ flti.

Ldittce des machines Û vapeur, 
service général. $23,010 pour « ♦ tio 
aimée, $19,635 pour Tanné** dernière.

Pour réDarations à l’édiflee des 
pompes, le surinU'udant du l’aqi;»*- 
duc demandait $1,445. L’échevin 
il tmeitn et Téchevin Martineau 
trouvèrent cette somme exorbi­
tante. Le maire «lit que le comité 

; ne devrait pas craindre de retran­
cher sans pitié. Chaque Hem est 
beaucoup trop élevé* et devra être 
réduit par le comité des finance».

' i innlcm» r’, Téehcvin H'imelin pro- 
poso qm* <•*' ie somme de $1,445 soit 
réduite à $5-î5. t

1 et: e ir' lion est perdue sur une 
div don de 2 contre 4

Kditice des machine» à vapeur, 
salaires du mécanicien et de ses as- 

i sistanta, charbon, etc, etc, $23,010 
pour «‘tte année et $7,833.68 l’année 

I «lernière.
P«»ur 1«^ canal des tuyaux, le co- 

| mité décide de demander $3,250.
Réservoirs, *3,s20; l’année der- 

: nière, $2,371.22, Dans ce dernier 
item, $1.810 sont votés pour réparer 

, Je réservoir McTavish. 
j iOdiflce «les machines, rue McTa- 
! visb, $5,670 pour cette année et 

$3,259,81 pour i’.innée de rnière.
Ateliers, rue Lagauchetière, $11,- 

135 pour cette aimée et $10,448.75 
Tannée dernière.

Tuyaux d’aqueduc, $23,500.
Département «les compteurs, $10,-

•
Fontaines publiques, $3,000.
Bornes-font aines,$8,756 pour cette 

année et $8,468 pour Tannée «lcr- 
mère

Salaires des employés du départe­
ment $8,ô3b.

Imprévu, $3,505.
Total, $122,442.
L’ nnée dernière 

pensé $95,534.64.
La plupart «le ces

le comité a dé­

items ont été
Jopt 
iite imite de Teau, mais reste le comité 

d« s finances, et ce dernier comité 
parait bien «lécidé à réduire les de­
mandes des divers départements.

f l.‘ l4.nulr' but de (*es taux-parleurs 
1' d'* ruiner la <*onflmnee «ni*'

ïll .if, < .............ornent mes co .
«huhuo, affaires locale 
cr\,r U eius« chancela 

J] ,ÏT] Û'dils nniMdo.i. i
t,n I' Mrs p r’ 

is i ,fns 1 > rr, J.p.
o^mt-Lonstant, lo iùv. l8;o.

paroissnuH 
*, «'t 2o «h» 
ite «le «juel- 
iU «l’en flaire

LE VŒU D’UNE MORTE

*• Je vous donne pour tâche de
veiller sur ma fille....... Soyez pour
elle comme son ange gardien.......
Vous me le jurez? Je vous h* jure.*’ 

Tel est le vau d< Mme «le Lionne 
mourante : tell«* est la mission 
qn’ac' epte Daniel Laimbault, un 
pauvn garçon orphelin dont elle a 
été “ la bonne fé«*.” “ la bonne sain­
te” et qu’elle a fait élev* r et ins­
truire. Malheur* use avec son mari, 
.Mme de Lionne a reporté sur sa 
tille Jeanne toute sa puissant e d’ai­
mer ; au moment de mourir, elle 
tremble pour T venir de Tentant, 
entre un père débauché et une tante 
affolée de coquetterie ; elle se con­
fesse au jeune homme *• comme à un 
prêtre,” elle lui ouvre les secrets de 
son cour et lui dicte ses dernières 
volontés : “Vous veiller zsurJean- 
n«* suivcz-là pas pas, le ja près 
possible.. Quoi qndl arrive, no 
i’abandonutz pas.'’ Voilà donc ce 
jeune honni.e de dix-huit ans char­
gé d’une tâ* he d’autant plus difficile 
que Jeanne est à peine «âgée de six 
ans,qu'il est àpeu près in«.‘*»nnu d’el­
le, enfin qu’il n’est pas <iu même 
monde que M. d«- Ri*>nne et Mme 
Tellier, sa sa ur, i’’* -t Mme Tel- 
licr, < ii effet, «pii prend chez elle la 
petit e Jeanne, dont le père ne « hor- 
eho qu'à se tlébarrusstr ; et ci le la 
met au couvent jusqu’à tlix - huit 
ans. Douze années pendant les­
quelles Daniel se prépare à la lutte 
et fait l'apprentissage de la vie.

Du premier jour, Daniel s’est fait 
une idée très net «le l’étrange roi*; 
qui lui est confié. Lui, 1 être 
“chétif et misérable.” lui, le l.Jd 
garçon, timide et maladroit dont se 
moquent h s Ailles, il a désormais 
“charge «Tâme ” : il lui faudra 
“veiller sur un cour de femme.” 
Comment y réussir ? il travaillera, 
il deviendra quelqu’un, sera un 
homme du monde.

La rencontre d’un jeune savant, 
Georges Raymond, le tiro des pn 
miens embarras «le la vie maté­
rielle Daniel collabore plusieurs 
années à une grande encyclopédie 
scientifique; puis il publie avec 
Georges d«;s mémoires qui sont très 
remarqués; il va peut-être attein­
dre à la gloire, à la fortune. Mais 
au fond de son âme vit constam­
ment la pensée de la pet ite Jeanne : 
pendant ces douze ans, il est illé 
chaque mois demander «le ses nou­
velles à l’hôtol de Mme Tellier . un 
jour il apprend que Jeanne est sor­
tie du couvent ; son parti * st pris : 
que lui importent la science et la 

loin* ? Sa véritaolo œuvre, la voici 
rinais . accomplir le vœu de la 

morte, v«*iller sur Jeanne, faire le 
bonheur do celT* que dans son cœur 
il appelle “sa <*h«'re fill**.’’ Daniel, 
le savant éminent, demande et ob­
tient une place «le secrétaire chez 
M. Tellier, nouvellement élu «lé- 
pu té.

“ Vous fte* «il p adonné ”, lui 
avait dit Mme de t,ioime mourante; 
“ la vie h< ra rmh pour vous.” Oui. 
certes, bien rude : nous allons le 
voir.

Daniel retrouve donc Jeanne ; 
mais comment ? () désillusion !
Jeanne n’est «ju’une grumlc tille 

i turbulente, capricieuse,altière,mo- 
' quells**, coquette passionné*' de 
! lux**, «le plaisirs frivoles, «le succès 
! *!« vanité, gAté«‘ par Mme Tellier «*t 
; «’Xcitée par elle dans tous hi*s mau- 
! vais instincts. Ht cependant, au 
! fond de cotte nature orgueilleuse et 
i révolté»*, il y a “ une bonne âme qui 

s’ignore ” et qu’iuu* tendre influence 
révélerai» à elle-même. Qui exer- 

! «’era cette influence ? Sera-ce Da­
niel. ce sauvage austère et naïf qui 
ignore tout du cœur féminin et 

i qu’etD aient le* luxueux chiffons et 
• les ires éclatants do Jeanne?

Hélas! eette Ame compliquée lui 
| échappe, il ne la comprend nas ; 

<m malgré soi* généreuses intentions, 
ainlgr la pensée de «lévouement 
qui «‘TTlplit *0’» * «vur, tnn»gré la très 
haut* idée qu'il se fait d*' son réle 

| de gardien invisible et toulours pré- 
j sent, Daniel no rétissit «ju'à froisser

la jeune flile ; U Tétoune et lui fait 
peur; il devient pour elle 44 le che­
valier noir” «jueTe redoute et 
qu’elle fuit. F.l *le quel droit d'ail­
leurs se permet-il de la surveiller, 
de « ontréler ses actes et de lui faire 
la morale? A celte idée, l’orgueil 
de Jeanne se révolt** et elle s’en ton- 
«e plus avant dans ses défauts. 
Dani* i pariera-t-il, «lu moins ? Fe­
ra-t-il couiiailre à Jeanne its der­
nières paroles de sa mère mourante ? 
Non. Doublement maladroit et pur 
ses leçons trop rudes e! par son 
silence **;r Mme de Kionne. il éloi­
gne do lui le cœur de “sa chère tille” 

Au Mesnil-Rouge, cependant, du­
rant L s vacances, une certaine fa­
miliarité s'établit entre eux. Bous 
j’inliUeneo ai apaisante de la nature, 

i Jeanne redevient enfant; elle re- 
‘ trouve s* » gaietés de pensionnaire, 

se livre è des courses toiles dan» les 
bois, tait d* ^ promenades < n bateau 

t avec Daniel; et une grande émotion ] 
onv ahit le eu ur du jeune homme, il ; 
.unie Jeanne. Va-t-il enfin lui ou­
vrir son co ur ? Non, et sa timidité 
fera le malheur <1«* vie. Jeanne 
épouse l'intrigant Lorin. Daniel va 
«acie r son désespoir au b«jrd de la 
mer.

Mais Tœuvre de Daniel n’est pas 
i toute accomplie.

Il entend toujours la voix de la 
! morte; “Si Jeanne épouse une mau­

vais» nature, vous aurez à lutter et 
à la détendre encore. Quoi qu’il 
arrive, ne l’abandonnez nas.” Da­
niel revient à Paris, résidu à pour­
suivre sa mission jusqu’au bout.

La vie d** travail reprise avec 
Georges, ils publient ensemble des 
travaux scientifiques qui les ren­
dent célèbres et leur ouvrent le 
monde. C otti ainsi que Daniel re­
trouve Jeanne. Du premier coup 
d’œil, il juge de Tétat moral de la 
jeune femme; inquiète, fiévreuse, 
elle se révolte contre la vie, elle 
lutte contre son cœur, « lie a le v«*r- 
tige. **11** va être entraînée et tom­
ber à Tabiine. Mais Daniel est là; 
il veillera sur la femme; qu’il aime 
avec toute la jalousie de l’amour 
passionné et dévoué. Sa tendresse 
éclate en des lettres pleines de lar- 
meg, qui émeuvent profondément 
la jeune femme. C’est l’amour .qui 
lui est enfin révélé, quelque chose 
d’idéal, «le divin, de mystérieux, 
sorte “ d’appel venu d’en L^ut.”— 
“ Et elle s’élevait elle s'épurait 
ainsi, dans la religion des tendres­
ses et des dévouements surhumains. 
La paix rentre en son Ame, son 
cœur se rassérène, son visage se 
transfigure; t trois mois durant, 
Us lettres succédant aux lettre», 
Daniel et j«*nnne 44 marchent com­
me dans un rêve.”—11 y a ici une 
dizain* «le pages d’une touche infi- 
ment délicate et, pour tout dire, ra­
vivantes.

Mais si Daniel et Jeanne marchent 
tous deux dans un rêve délicieux, 
ce n’est pas ensemble, la main dans 
la main. Bien loin même de Daniel 
s’envole la pensée de Jeanne. Trop 
discret, le pauvre garçon ne signe 
pas ces lettres qui rendent Jeanne 
si heureuse ; et chaque fois qu’il la 
revoit, il se contente de Tadmirer, 
de Taclorer au fond de son cœur, se­
crètement, en silence, et n’avoue 
rien. Fl la jeune femme croit que 
les lettres viennent de Georges; 
elle se prend à l’aimer ; quand Lorin 
meurt, elle confie son secret, à 
qui ?. A celui «pii autrefois était 

! pour elle un censeur désagréable, à 
j celui «ju'au Mesnil-Bouge elle con­

sidérait comme un simple camarade 
I et qu’elle traite maintenant comme 
I un bon frère ; à Daniel. Ah ! mal- 
| heureux garçon ! niais qu'il parle 
j donc ! il en est temps encore j va-1-il 

se taire et »e perdre ? 11 se tait ; mais 
sa souffrance est déchirante ; la 

j crise qu’il traverse est terrible ;
c’est que dan» l’homme le plus 

, fort, l'instinct de conservation 
i se réveille à certains moments dans 

tout»* sa violence et la “ bête 
( humaine” se déchaîne et rugit, fu- 
! rieus«*. F.ntin la raison triomphe, le 
: besoin d’abnégation l’emporte, Da- 
i nici achève son œuvre et laisse 
j Jeanne épouser celui qu’elle aime ;
I le suprême vœu de la morte est ac- 
j compli. Quant à lui, après une telle 
j secousse, les ressorte de la vie sont 

brisés en son être ; il n’a plus qu’à 
, mourir.

Du moins, nu dernier moment,
! a-t-il une joie inespérée, celle d'en- 
‘ tendre Jeanne, à qui Georges a tout 

raconté et <iui est accourue en 
| larnus au chevet du mourant, s'é- 
crier : “ Mais je vous aime! je vous 

* aime!” Daniel meurt eu paix; il 
i meurt dans un rêve «pi’il va conti­

nue’' au delà de nous, dans Tinüni 
et Té terni té.

Le Pacteque
Rapport des recettes du trafic de

la compagnie du chemin de fer Ca­
nadien «Tu Pacifique, du 7 au 14 
février 1B9U ï

1890.......................................... $218,000
1889 ....................................... 207,000

Augmentation pour 1890 $ll,f*0ü 
Le rapport ci-dessus ne comprend 

pas les recettes du Boutli Eastern.

limCÏIOII SE PPiEEtüEfIT
PLUS ü UN MILLION DISTRIBUE

COLONNE CARSLEY
Mercredi 19 Février 1890

Art cle* de menage
Noua vuuuu* <i«* r» revoir 16*«i;s'«js d® cou- 

vr«a»ii il* blancs, valsur •*p***,ihIc. hotuijrcocnb 
«tnsini». «i. ce fiftiifc' 1, «1m ;<*«•, t rt?« tcmuti» 
couvit innd» tic loilstii tou le» le»* arundeur».

CUl \ HEI’iKli.-î 1*K lolLKi l b BK 
Tut I L' UKANbKrK'. * «H \ OKI IH»rt 
LE UC ItCk A T X. T< j l rfcn UK AN DK tT LS 

toi l t:> LKs y Auftiqi ES
Nouveaux couvrepieda

Nouveaux couvrepieds
• K.S

HO N’K Y COM H 
BE TOILK'I 1 E 
TKUJiY 
HAS IN
CAM B RI DO F!

Nou» «enoD)« *Ie 
«xnivropisd* qui *♦•»

MARCEL!. A 
O UEO 
HAT! N 
A LU A MUR A 
IMPiUMEJi 

r©****voir d-* nouvraux 
in»:utenant npoi»e«.

ARTliTll GRAVEL
«Ci dev «ht livre E. K. OUberw

KABItW ANT l>K
PATRONS ET DE MODELES

637, rue Craig, 637
Ru ferrière de la Oui * -u*r Warden, kituc A dtira»

Montfiul
IiO df-r.ij* perf« rtl«»nn menu* daa** rindu'*- 

trie du tniiriiHR*! du bous, et ifrai.de fa* iliui 
l'our toute* *M/ri4!fe d'*>uvrH|;e»*. Touj»le», bolu** 
l**>ur pharma*-ion*. ImUi-o eu b*)iK, runubu a 
boulons, onu tnautfe de toute* »»*>rte«, 
t»<»ui U-lésmphe at udephon»*.maillet* «t julon* 
pi.ur »i* • roquoi,iAa<ir|i«Mt pour ulunirfeux 

X. K I nul* ë »*»rtect (l'ouvrage* en bois 
proiiij.i- m» ut * vèeiiUa. 7 nov.da

FRANCE-CMÂDA

usenEouuriaiiio

I>E

1* La gravelte url 
liait-- et colique* 
uéptirett ju*-s. .
F i.a grarelie W- j 
lain- et coll«|ti«$a
êpall pi-S .

3* i.a goutte; i
A* i.e< (i.aladiei à* 
rgauus urinoir^'. 1 
y Les u-

iérln--s ;
*/ L' nconti nonce 
furtii**-!#» eutàms 
?• Utabèis gout- 

tom.

sottkcb

OXJ

PAVILLON
téorétéê d’intérêt publié

àCCmEXÉVILLE nrosgti
Diplôme d’Honneur, Hedailleo’Honneur

oo^fTK»aio»jr*rA rt*m

%.AD&M,3l,BL.Italiens,Paris
0«l*o itr.rr a . ontre«| ; LA>lo, ETTEitJIEUOI

b’? ^ DûËtüê

- H «•ndre tous Iss 
« jeun.psn- 

I ant t!» ou 10 Kmra 
I i< « h ê verres d« 
T eau de la source 
du Pa Villon.

A rtjaaue rep«e 
la mélanger a” vlti 
««ü «die n’aitère i>aa. 
L*'«*st le meilleur 
mo> en d<* prévenir 
les maladie», de re 
hfcbilUer rap;>areil 
«lljoatlfet Yciibem- 
ble des forces gé­
nérales

LCÏÏNIE DE L'EUT DE \\ L0DI5IIIE
incorporée par la nre pour «i**** An" de
« hanté et danNtmctiow .mbliau**. «;t lyant une 
eFirte unraritle ;wir i>* Confit *ition Ac*t*i')i'' 
<1«« l Klnt. huiviuit une rlau**; |*fertieulit*r<» 
adoptée «-n ICt» p «r une immenae in;ijonUf du 
vote populaire.

Iis# Krund*» ilratre« extraordinaircH ont l»eu 
iu*nii-aumieU««in**ut (m Juin ei <*« Ifécembrol, 
« t je** tira|f«-fe a NOMBltE SJMl’LK ont liou 
*in»iH chacun d*-a mitrea dix moi* de funnec. 
loue le* imuroh m font < n public,*! Acaduiuiu 
de Muauiuc, N'uuvellc-Orléana, Le,

Renommée depuis 20 ans pour 
l’intégrité de ses tirages et 
le prompt paiement des prix

la* certificat suivant en fait foi :
Sou* ctrt Mon# par Lu près» nttnqMt no\ix 

êurveillotui Im aminçi nie nt# pfmr tous 1rs 
tirnnfs vu ns nrls rt sc "t t an n m df la l. f
rie at I Rtat l< la l.' uixûinc, gut non# ti‘ rons 
fter sonne He.nxnU le# tirage# ./ < inf,, . t </'■ *
tirautu sont faits une honnêteté, in partialité 
et borna Joi envtn tout U monde; et rtovs 
autorisons la compayoi* a m servir d*. ce <vr- 
tithut avec "fm si.■rule' de notre signature 
dans ses annonces.

S. C/ arma: y

Art des de menage
Nou» vtuiuii** de recevoir deux « alMtod «ic 

nouveUas
Taies d oreillers

EN BATISTE. O ARM K- DE BRODERIE 
SUISSE

DENT ELLE N » JT ll.VG H AM
Ta»es d’oreillers

Oe* rnan-liaruliM*- w-nt meilleur marclwj 
que LouIca e«rIl«'M aclu-teen prècèiieimiiant. ec 
(pii nouk pi-rujct *!«» le» utfiiru de* prix très 
boa.

VAR8LKY

Articles ae ménage
ir nix rnimeu de* 
ur nduuux, toutes

Non* venom* do recev 
MOI -*si;um; U ART. t 
los largeur*, de 7te la v « r» 

Quel-iuw* iiiar- hundis* • 
I

i*j*« « l-ilrt de bell**-' man ha
lanjeur. 'iéc h* v- rir**. Il r

t* cbniaicH « n 
ifc. T ne Üirne 

l's, .'•*> pOU' -to 
.irri ve. cl:!i ,uo

jour, de nouvelle* marchandLm* dans *ede 
partcJUeiil.

S. i ARSLEY
r£2

Commissaires.

banques et banquiers, 
x vaunts à let Loterie de 

ijui seront pretentés a

Sous sous aan> s, 
pourrons tous le# jjT 
TEtat île la Ixiuisuinc qu 
nos comptoirs.

R. M. WALMSLEY. P»**. liOiiWana Ntl Bk. 
PIERRE LAN AUX. Prc -i*.*' Ntl H.
A. BALDWIN. l*r—. N* u Orl-an- M 1 IU. 
CARL KOriN, Pres. I nion Natiomu liaLi.

GRAND TIRAGE MENSUEL
à l'Académie de Musique, Nouvelle-Orléans,

Mardi. 11 tiara 1890

PRIX CAPITAL: $300.000
100,CW billets a #*> ; Demis 910, Quarts 

$[, J/ürii mus *?. Vingtième* $1 
LISTE DES PRIX

Articles de menage
Nom* veuonii de recevoir * r» nouv«>au lot do 

nouveauté* en articles de cuivre Ce *ont de* 
rouleaux A t■-u c-main*. pateree. f-orte pa 
pi«-r. p*»rt«' munique. y.or U* chiffon*, etc 't*-.

Nou* attiron* *|>e< ialement votre aiteotion 
au nouveau njuleau • eHruiicmaina, couii-Tet, 
s.3« avec h.i^in-trc, anneaux • haluc* et gami- 
tures. J Ire v etc, janvier, ISSU.

S. G A US LF. V

i mix pf aano.m, writ................ $300.000
i mix i»e IMU.OOO. *->it................. lon.ooo
1 PKIX 1»E ffi.onn. *oit .............. .vi.oiio ;
I FHIX 1>K 26.000, «mt .............. 25,000
2 PRIX DK K ,000, ©oit gri.uno !
b PRIX 1>K 5,000. Mjit ..............

25 PRIX DR 1.000. (Oit ........ 25.000
10t* PRIX DE &*i. soit................ 50.000
A0 PRIX DE 300. «ni? ........... 00,«R*0
OUÜ PRIX DE 200. soit lOU.UUÜ

PRIX APPROXIMATIFS
100 PRIX DE *300. «rft $.v>.noo
100 PRIX DK 3U0. rtoit...................... .%.00li
10U PRIX DE 200, ?*oit ................ au.***?

Articles de menage
Lft'-oriment le plu- complet du Canada, 

de j-o os *vroes, !.api-s« ric* nouveaux turco 
inan», ta;» -■.crie in denno. ratine bioohec. etc.

Nouvelles marchandises
arrivant chaquo .itmren nua«». es d’art, nuan­
ce* opaque - avec joli* dado de .Vv.

Nouvelles marchandises
Nous venons d'ouvrir plu 

bout-de banruettes. chain*- 
nc-îiux. liatfuolL*»* eu cuivre.

Nouveaux rdeaux
Marqué.- aujourd'hui. Voyez lannonce 

cette *cmaine.

LIGNE BOSSiErtE
F EU VICE REOUUEH pendant la «aiaon 

d'« u i^iu. entre

LERiM.nS, QDEIEC ETM3NI8E1L
Par le* ni»gntü*ju«3* vapeurs boua pavilloa 

français :
Gi o-.KAl’BlQUK tneuf) ............. IhhOtonooi
AOt'ATiqia..................................... .TjfV) **
Ei.ixTuigv k ............................... .fl'O **
NALTigi K ........................... 3*>» •*
Enkiuüuuk..................................2W0 -
il*.NK2 IV i'MJ

PrrMtant df-s mar- handixos ^ur '-onnaims 
ment- -iac- - j - ir to«:t«* - principal.-*
tion* do t ANADA et d* • ETA i> « M 

Le premier départ de *a vu m aura l.cu

LE 20 AVRIL 1890
Pour fret*, et tou* ren* ixm-nient*, * adns*-

BOSHERE FRERES k Cio, 
i.. quai -iOrh-an*. I/O Havro.
4. rue füiî- k, Pari-».

Oufc ROb.-iLRE FRERE & Cie,
Asent^

211. ru» des ComTrhfcuAirc-K, MontrcaL

Voici votre véritable Sauveur!

I

............................................ îîîîTmmmnuM—

lb Pilules-.Vallet Vallet ont imprimé en noir sur
chaque pilule bUuche.

♦ I ipj 1 ri 1 riN a 11 A4^ ont 4‘bE approuvées parTÀcndétnle
^ LfS À «k LfeA V Mé*iecine de Paris « t auto*

ri8<'*«j« par arrêté miniatéri«îl.
8T>pt le termgineux le plus efficace
pour guérir l’anémie, les pî* 
couleurs, les pertes blanches.

î T - "Pî 1 1 A Ci j 11 (ionne*t aux Ter*
J LfS kj V CJcLdtWU^ ‘H*' perdue t nr la eroissnnee

▼

lies Pilules de Vallet pour guérir l'anémie*, les pâles

JS, *5;

Làk .

S. (’ AR>LEY

Vente importante dû bas
‘zic-BAS-PA URESs t'S—Zôc.

a rendre a 26c 11

PRIX TERMINAUX
909 PRIX DE ?100. mit 
W* PRIX DE 100, soit

$99.9**)
$9.8U0

Une caisse de t»avpard<
paire.

A moitié prix

S. U ARSLEY

9134 PRIX SE MON TANT A $1 0M.800
Notk.—Les billets qui papnu i.t des prix 

capitaux n ont i»*u»droit* au ; pnx terminaux.

AGENTS DEMANDES.
Pot'h « oNnmoNa atx ri rn<* et tout ntPrc 

rens-cijmement. O rirc lisiblement n»i 
tché. »n indiquant clairement votr ri-lre-se, 
av--e la pvm d: e, le comt^. la rue « t nu nenx 
Vous a-suren-z une réponso plus expéditivo 
en «nvoyant une enveloppe portant votre 
adre*s»c-

IMPORTANT
S’adresser à M. A. DAUPHIN.

Nouvelle-Orléans, La.
ou M. A. DAUPHIN.

Washington. D. C.
par lettre* ordinair- - cont<-îiant un Mandat 
Cm n* i-ar le* Coint'acmi*-* d’Exprew», et le New 
York Exchange ou une traite ou note postale.

Adre**erlei* TFTTREd ENREGISTREES 
contenant d<- ranr«-nt a la

NEW-ORLEANS NATIONAL RAVE.
Nouvelle-Urléaa*. Ia.

Peux caineea d* 
17c h 23c .- e* ba* 
lain*- importée!

BAS
hn de laine «le couleur, 

fuit* de la meilleure

Moins que moitié prix
S* C1 A R8LEY

Vente importante de bas
Peux rai«^cs do l a* «le «a-b*mire (• c<M 

k v-ndre n de-* prix sne- iaux: ce ^onî 
lilies marchand’w'* nn»rlai«e9 et ils • -ut m 
que* a ut» prix moindre que celui des fui 
can ta

M. A. RACTCOT.de- 
n.curant autrefoismr 
la rue St lotirent, 
mamtenant •inr la rue 
I raig, No a’W.tout vU- 
è viaje milieu du Car- 
it- V iger.

('••ut la nue l’on m 
rend en foule pour 
«roeurer -es célebrex 
temwies Sauvage*, 

dont il «*«t le seul in- 
vcnteur.Kaçhant qu’en 
le* u*ant bien, il* kul- 

îoont : Dyspepaie, Mala^lie do 
c^nona.Con*tipation. Jauniaso, 

Rhumatiani*, ik-utom, (Taie* du 
e. Ecrouelles, Er>idp- le, lly-lropi- 
. Ur»)m hilc,-. 1 'ar.»J\ >*;e, ('atarrlio, 
dal d*' Matrice, ib-au Mal. Mal.v 

di- » nerveux* - E;i’’.anim.it ions quelconque». 
Mal d'Y’eux. d'Ureihe*. Cr.vch* ment de #.\:\x. 
C'a*)- cr- Uhem r - Tumeurs, l’ai un». Herni*.

Cn-vures. ’ LWab. te •'* r--**. Migraine, f;*ar 
rh'**. « i) -r. Maladie ■ a-ri n ■» un » 
iqu'ciailP*.*' en un met '.ou*(-•le*maladie*ikvi,, 
«•-■t fraj 1 l'a'imun.r* soulTi-ame. DiUa»-voiM 
1« 1er- ua.'* nu autres.

ni. VERT: l*e 8 heures du matin tugqna 
p heure-* d»» soir N’oubliez pi-■* ' *dr-H**e: A. 
RA* IU' »T. U r --r.'l . rue ' raig, ri«-a-vu 
1* t arr • N iger, ia seule maison ül- U a une 
galerie.

CERTIFICAT.—Le« plnscél. bre« médedna. 
apr*-^ mftV' ir hoigm «le leur mieux pour la
• i . ...

. la bronchite, le catarrhe et la fa iol« ■**«.! 
m nvnient rmi-iamne a mourir. Alors, je coni- 
in-n .-iii u faire u-»»iîe des t« iebr* * K'-tueit * 
Sauv i^-*.* de M. A. Kaeicot q»it demeura 
maint na .1 *ur)a rue < raie, tout Yte-a-vU lu 
ndlieu du Carré Vi^«-r,et je fuseomphtement 
gu«-ri. Tou» ceux qui iront La sdront *dr du 
D’etre Pu* trompe*.

ELONTM- 1 I X. HA MP, 
avril—la Coidoiuuw liochela^a

■P lapide, la uiala-ü--. les excès.
% « 1 *• "! i+»* . m^Às ont très eontri tnu. liefuaertoot
«V USsLi dsllLÀ.'+rJ^ V iiacoD ne portant p.i a -ugnature A

du Docteur Vallet. ♦
3 PÂR/S - 19, RUE JACOB, !9 - PARIS I
*•—^ - ' T l I - T I I I | I) n | | II | | i—T

Is-louvièrel^
BxposiUont UiUver-elies

Le irai Cassis est la Lipem nüte, raîralchissaate.liygÉipe par excelieoce
Consults» vos Mo.r u et méfiei-rous des Contrefaçons. i 

RUVEZ-LE FRAIS {
VI. >1 It de ( 4 s «*# s. -'n *e bon, de naturel romrr.e 1
c l e • . i •* 1 ; i ;ur. I- ;-iu- hygi^nlqua. On se trouvera t-l**n

»*“ lr va iiv un ; et U * erre -. ini ei r-'*** lu repu*. Etendue *ièau fraîche 
u mieux d-*■' i • T z o'j -î. i :. ■ • e m mlflt-rale de t-ble, c'cc»t ie puis agréable

D-dt-a repuUuî-ui univ- r-eT;.-a sa 
I •'"-une GOrh ation et i l e\.elicnc ? du fruit qui U compose fruR rec*^lU; au 

mi.icu de* xuiK-. c-: ; r--- n- la Bourg ),ne - Mriiilli d'ArçiDt, to plus hante 
/ter m pense / aix uq eurs, Hanoï 18*7.- Ijnw d’Hanevr, Toulouse i*',.

Is "' la. attiré al : xuaiii» •*. Fm;. 87. rue ^al t-Jacque'

X-B* yfrnei-rnr.xrx. wr.itvcTNSi orrr civrpi.ox'^irr x.a_______

OLUTiON PAÜTAO ;A.
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAÜ CRÉOSOTÉ

La const dé nt « o-rre 'e JO -de le plus .sûr et efficace ntr.* les

Ü8 A L & D ' E S DS POSTRI W E
PHTHISIE, BRONCHITES CH*0H!Q!JÇ$, TOUX ANCIENNES et 0I>/NI17RES 

Eu Venta cher L.. PAUTAU«*RGÇ,22 rus JuIcp C^?r p **,|*|«.
- , MW. 1 V LiviQieTTc A NL-iOH V dais tNt« !« pn c:p-!i»i êhsra*-cisi

mmm mm—wmm

: ::

y Les £RÂiy 0LES du D'PAPILUUD

s. eAR8LKY

Vente imposante d»* bas
Une en RA> LA Ft* ; 1> DERBY h cote»
‘S-2. • vendre û 3v» . i(k\ ôUc.

s. cARSLEY

Vente importante de bas

1 SOUVENEZ-VOUS que le navcni'-nt de^ 
lottes; GARANTI par QU \TRE BANQUES 
NATION ALES de h* Nouvelle « »rl«*ans. et quo 
les billet» non! feignes j-fer ie prudent de l’ins­
titution dont h * tiroiu* sont r- « - -nmis dan* h * 
plus haute* cours ; consé-jm minent mêliez 
vous de toutes coiitrcfaçoiib ou plain* sembla* 
bien.

UN DOLLAR est le prix «le la plu- p**tito 
fraction d'un billet EMIS l’AR NOUS pour 
aucun tira-*: Tout© chofeo olferte en notre 
nom pour ruoimt d'un dollar - si faux.

UNE CURIOSITE
L'Eximit de d'Epinotta an

Sucre «le Ravmond, tViér'a la t*mx. les rhu­
me» et b s ath elimm da« poumon-- ; elle est 
doureettres certaine de guérir et ni-»t pa* 
otfonrivc h U digestion; un *mfant t eut en 
prondr»* toute un*- Ivmieille ^ane en ress- ntlr 
de malaise. Ceux qui pari-ni en nuhlic et 
«eux qui chantent trouveront qu elle en|.;v») 
l âcrct© «ian# ls «org-- inri:mtan< ment et donne 
du soulagement immédiat npres l'avoir pn-

N« touhs«-t don*- plu h Ionique vous pouvez 
vou*-' prx tirer *-he.r le pr- pr:* tair«- ( . A. Rai­
mond. N'* *- rue Jioiis« <-rmr-*. un*- iNuiteille «i » 
cct t* go n ime pour IDr. iMci a un luoisj© ven­
drai le !*atn Remedy de Rnyniond. le mei! 
leurl’ain KüU*rau :n.>nde, -•■'t le Muüqui p 
•Me deux ■"i ri irtcats de prêtres, pour Ido 
aiiMii la bouti-iile.

REMEDE INTERNE ET EXTERNE
Le Fer Moipnêtique dyali*-- de Rnymimi -,-e. 

le •« u* pur liquidt* « t -an.-* K*mi qui ne --on-* 
tipc pas cl ne derange pu' 1 esiomae ni les 
intCKtlns.

Drix du fia<x»n d'une once c? demie W. 
Dos© lô Kouttc»* avant chaque repas donne do 
lappet il et rend la gaîté à celui qui l'a perd 'o. 
Chez U. A. Rnym 'nd. «cul propre mire, S'o
U rut- fionsecoüi-K. Montreal. _u dec—i a

Un gain de quinze mille piastres
Dernièrement, VErprisn annon­

çait «me M. Z. P. Cole, un homme 
pauvre, résidant à Pearsall, avait 
gagné quinze mille piastres dans la 
Loterie de FFtai de la Louisiane, 
ayant aeovié le billet No. 98,455 qui 
a ga^né le quarantième du grand 
l>rix « a pii al de $500,(KH), au tirage 
du mois <1* (,é «-more. M. Cole en­
voya son biih , par l’express, à la 
Nouvelle-Orléans où il fut payé en 
entier et l’argent lui fut expédié 
sans retard. « «• «pii prouve que la 
eoii.pagnh* «1<- la Loterie de l’Etat 
d** la Louisiane est aussi sûre que 
jamais et remplit ses engagements 
à la h-ttre S i i Antonio .Text 1.x- 
Express, b janvier.

Alfrinl c*»t a 
Inf demande tltn 
Elle '««• trouhlc et
ICfe. \ 11© le t Oühlll

pr*-* de la jeune fille et 
cl «me nt d'être --a femme, 
'« v ient toute iH*n*dv«*. Uer* 
bien ; elle I aimait de tout©

Une cal («a© de beaux Fmvs en cachcm 
CeMc caiMs* confeifete d© ba« noir*» d'enfant* et 
Us sont marque-* «des pnx trêc* Uis.

iiEKir

0

AHULES-Sr
•out la Préparation ferrugmou*© la pb* «ffloac-o «aiKoyée «vm <nicc6i 

depu p’.u* ('r 20 A2*71. p«»r y medi«!e« c -ttre
Anémie, la Chlorose Pi ao sur#;, K névralgies d AfTecttona il U Peaa. 

RAPPORT FAVORABLE DE L’ACADÉMIE DE MEDECINE OE PARIS 
En ;■'# tor enaqus F a n h nom ?e V. HousHtrr »t L. M*npillnnd.

Dépôt atxKRal; Pharmacie QiGON, 7. me Coq-Héron, PARIS 
à nantirai : X«iAVXOX.£TTS A

MAUVAIS
SANG

s. cARSLEY

Vente importente de bas
Deux aiftsc de t> uî laine, mêlar.gc 

b ru y re. trefe bollcti mart haudit-e» ; uu e-cul 
prix . 3êc.

t NE DF RAS A COTES
UNE CAISSE 1)L HAS UNIS 

Uu seul prix, 36c.
S. C1 ARSLEY

Vente importante de bas
Dcux - aiüfec» d© Ita* «o.r.^ tout laine, réduits

connue* »»nlt
Un© caifefe© marqué©. 19e la pair© 
Mcilleirrra m:vrcban<!i*c% .t5<- à IAc

A moitié prix pour la vente 
de bas

S. C* ARSLEY

VEETE IMPORTANTE DE BAS
d« v©»t©fe d© damas, roérino mou

et toutes les Impuretés du système, plaie 
j ecrofiileu-*©* humeurs du nnug. f .runclca 
I pustule©. t>->ut<‘as. ©'-< * ‘-t-

HARRlNor- N N. K. -Ma femme a ou dc< 
! hui -«-ur* depui- son enfanoe et a pris du 
; “ Hurdock iflood Ritu rs. • .«©s mains qui 
; étaient couTexie» *le plaira son* maint 
I nan! guvriea, grace à c© remède d© valeur.

CH A H. SMITH.

L’HUILE DE 
FOiE DE iYiORUC

DE

X Iff Mtxkft-*
IX

JL*ë2KJÊL JLÎ. TV-’V.
AGUEiiwIlfl CERTAINEMaw

des MALADIES NERVEUSES par le

i SIROP HENRY HURE*
V

Succès assuré car IBannêes d’exceu Elation cans Iw Hôpitaux de Paris 5
PO J» LA (JL'L .SON ÜK

b'intcpHie- fi t/mn* rte 
il iintcro-IUpiicu+ie 

liftnne tic Suint t*tuj 
Httfft/ficx tin i 'crreft u 

et t/e t/t u ortie épinière 
ihnôéte suere

V 
II

Conrninions, Vertige* K

UMJb f'éiti hhc ni en t.h 
CongcA/i tns cérébral"* ^ 

£ »èMtnnnie
Hiicnna/horrée S

1 XNo-;-© tré importante envoyéa gratis ©ur demande

HENRY MURE, à Pont-St-Esprit France)?
Xtt v ' - • e •* - % *i\.......... >• l4* ** ___

Déprrd-a -va A Montreal : LA VIOLü TTL A NSLhüI*

pu 1111 pq A vis aux" Consommateurs
i- si b iil La iLs 2 VÎ | Les F-ROX3XJITS de la

Pm fin L LEEPHD
Une cais-* 

naturel
If:ns GRANDEUR 
LT:MK GRANDE*’H 
’M m y «IRANDKUH

MARQUEE. 
MAlîQt KF, 
MARyU y.K.

Quoique** douzaines d© * 
laine Hhetland. couleur ro**. 
quées A 30*' chacune.

e*tc« m «'Aten en 
ci blanche, mar-

S. CARSLEY

gloir
*lésoi

©on Ami* KU© aurait a-cept© ©t en aurntt '‘té 
très heurauM. cer du* lavattc* qu’Alfrad 
ferait un ©x* client mari. l*Yanca et Donnétc© 
tou» deux, ils avaient appria à oe connaître 
des le plus tendre Mais une maladie
inconnue a la jeune fille la troublait députa 
quelqueH mois. Elu- lut un jour cher un** ami© 
un peut hvre qui iraitad (h-s maladies iahe- 
n-nl©*« a la femme ©t de suite elle comprit 
«( qu'elle avait C'était la maladie 
qui air©, t© le-* troD quart et demi dea fem- 
m«» ''«ns tx-tarder ©lb* se pro- ura le rt-ni-d©
infaillible pour c-*m ii.ula-lie;» la. 1© "Régula 
te*n d« la Santé de la femme” et un Female 
!*orou« ri.is(< r «lu Dr Larlvièrc.ei -ieux tnoia 
âpre»* élit « tait tuerie et était l’é(>oua<* heu- 
ron-c h* I hcutviix Alfred. Détvn -le coa 
renn'dc* a Montreal «-her : Dr J. I>educ. li- 

- i et Contant, la- mletf© et Ne,s« n. t»r 
F Iionien*. Kraft* et Fils, où tou* lea mar­
ch «nd- peu % < ni s- lo t>r«M tirer Au>»«i A ven­
dre p»u i f aux Ftr.t«-I uis. l’out toute** in- 
f -nnations e- rive/, au propriétaire. Dr J. Iji- 
riMére. Manvtlle. it. I. lô janv—jno

-Quand tou* achetea un araeuhlement ©n 
noyer mur ou - a cbeuc «-ompnoiaut .'(7 mor 
e* «u\ iK*ur Si9H.*si soyez certain qu© vou* 
payez *">« dan* la piastre nu prix «ju«> rendent 
le- antres «r.dmnds de meubles, t op* :
/dnnonrt th $t,<W,00 de recompense sur la

U». 19 Ih

L'ASSORTIMENT dfi FOURRURES
pour homme* et font me* chez

ALEX NELSON &. CIE
maintenant complet. consMtnnt do 

Gilet» en phoque, gib-t» 
capot»* en mouton 
et en aatraean pour homme*
Kanu, tuR*4i;es d*- dame*, man

VENTE IMPORTANTE DE BAS 
2 caisses de soie écrue, toutes 

les co jlecrs
$1.00 MtHTIK PRIX $1.00 

Ce* bftR n->irs do ©oie fliee sont marqué* A 
tv. i"v, $1 io:

N. Oar^ev

VENTE IMPORTANTE DE BAS*"
Vu que . «>« tnarehandio©* se rendront rapi 

dament, nou- recommandons aux dniua© du 
faire leur* achats a a-si t «H qu«* )K>«Mn»]©, ©nr 
nou>ne pt»ui i . nz p is n-péter c«w prix qui «ont 
except ionnell**nient Isl*.

AUX PHOSPHATES DE BLE
S’emploie avec dn lait ou de IVau, 

d nn î:oii( 1res a*gréab1e, et 
suKeeptIble dïlre digérée 

taeilement.
Contre les b7^0nehites, la 

Con sow j>4 ion. J s m /1 /a dics 
Scroj:tle.us< sf ]<i Toux 

et tout’ s affections des 
Tournons,

ELLE N’A PAS D’EGALE.
En rente chez tons les Chimistes,

LAIT DE MAGNESIE DE PHILLIPS
CONTRE LA DYSPEPSIE.

s. cAJtsl.KY

jrili-t»* en mouton de l’crfec, ! 
de Perse, en chat «am aire

Fil de coton do Clapporton

COMPOSE DE PHOSPHO-ÏURIÀTE DK 
QUIKISE DE PHILLIPS

LE MEILLEUR TONIQUE CONNU.

PCinD[ naiBSiVE DI HllioSUTE

207, rue St-Honoré, à JPAJFilS
Teir ORIZA-OIL E3S.0RIZA«0RlZA-LACTÉ*CRÈtlE-0RIZA 
CRIZA VELCUTE*OR,ZA-TONiCA*ORIZAUAE*SAŸGN-ORIZA

DOIVENT LEUf SUCCES ET LA FAVEUR DU PUS^

1° tux sc;-a : it particu . qui président à leur * ;.n.

HAIS COMME ON C0HTREFAI7 CES PRODUÏS ORIZA
pour vivre .»,*:r ieur réputation

nous avertissons les Co; : amateurs afin qu’ils ne so
laissant pus tromper.

lestf AITISLEtWOOtJITS se H*5E«îii»ft< taules !-s «AIS$A HO WR» •HS (te P»W«*EAlE*t DRMüIMC 
Envoi frsusoff do E-xri» du Cflttaloçrus lllvustxHl

CUMqUC
hona. co

pettl être compare 
n importe quel fil «ur t©

fat orubh-metit 
!.ir**he et

)©ur les tcmiiétr©, Imea4«]U«ni d*- -pu nés do 
c. lf“fi__ __ ___ _______ _______

outre», etc. i«>7 ruo Bloiiry. M di e -3 iu

dernier* /hiv*’-

Fumez le nouveau Nectar à 5c
UN SAlétN MODRLR 

Al .lox. Ponton. barbi-T eotlTcur, ©t fourni*- 
ecur de »-o«tutne- de f h-'Atre**, a 1© nlaifeird an- 
m neer a mc* nombreux client* qu il vient d© 
► -nfetnller dan* **«'-> nmivel établtenement. N->. 
6*» rue Saiftt-Laurent. dan* le* tiuv4;nitiquo« 
edifl* es qu'on vient d'y ©lever.

M. I*-»ntor\. *lnnt 1* réputniioti r*t déjà éta- 
hlic. a maintenant un d'-*-Mahm* U-* plu» luxu­
eux et le© mieux U-nnw de la ville. j. n. a

Fumez le nouveau Nectar à 5c

pianos doucasion

1 Piano Oarré Sehulta<*t Ludolfen bon état

ÎM- | ( onrad Nar*'•**■ n. U’arré, $1.V). |
viltfour Lhroit (neuf' $l?.v««». Fu vante .>h©i!

LAY lo NK & LA.?OIK 
W 1*16? ru© Nom Dame.

toooo<
Contre

PALPITATIONS — ÉTOUFFEMENTS 
TEÛOBLES de la CIHCilLATIOl 

HTERMITTEHCES — ASTHME
et toutes h»* in<li*po*tUous coDsldurèos 

cotnmo prélude de»
RRALADIE3 DU CŒUR

let ÊtéâSi'int rscbmmsndsnt remploi de»

Hai'f-ort fj r or ao Le ‘if l AoaderrnS i*
S/eHe.'tne H# /Mn* 

rXlOCR L.A aiQf^ATUne
WilttiM . WCIMUmCOI Hftrnu rAKR 

a r vr-i- j ATTAtrrrt »t irt
$O0OOOO OOOCOUOO (

Tient le premier rang parmi les 
meilleurs

pour lVtfaJi’*\ Ta fore©, le hui la lonumeut. la 
qualité et l éléitHnce.

Fil de coton de Clapperton
Baleines rie Corsage de Robes 

Ever-Ready
*ont un bienfait pour tou* cou* qui veulent 

ECONOMISER DU TBMP0 
I)© (frande* ' almir potir couturières et 

KPAHONK RKAUCOUP DKTEMP3 
Employé dan* tous 1*** ménmrt**,
1/©»i ?>al©in©fe d© corsaire KVKR READY 

feont imp«riuàabl©« ©t à l>pr©ur© d© la tran»» 
piration

S. UAIÎSLHY
No©. 1T66. 1767. 17t». 177L 1773. 177* ©t 1777 

KL’E NOTHK DAME. MONTHPhVL

Pour ITiaafta Aon Chora»*. TU-to* à oor- 
no*. Cochons et Monton».

Cctt© poudr© ©-*t la meilleur» noun iturstvul 
ait minai-* ©t© dé<xm« ©rt© pour la maladi© rfe© 
roffTim»**. dé*«»rdr©* du foi©, oon^tination et 
<ie* *ri»r<>rvo!nent» d©* intçMin*. Kll»- r eu la- 
rts** 1© tlux de la bile. La Poud

Intéressanh .Découverte smeti»
La

PARFÜ1ÏIS E&3.0RIZA SOLIDIFIES
PEfSENTÊS IS F F’': DE CBUJIS J2 ODEURS DÉLICIEUSES'

Il sujfü de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(ia Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

I*. L>£CrH'iL!lfeTX)y Fournisseur de la Cour de EuflSie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les nnnc'pales Perfumeries. Ph*" et Drogueries du Monde.
k*voi ritAxco i-t ©**!• nu cat*«,o©c« iixosvat

■imufew ■ m■■ .1 «r»—..—    ■, ,■■■ a rnssimsissammimmmmmSSSSm

ill

Ire Knjfralfertira 
rit le man-»rt© -PapistIt, la sonrrn©. la dla- 

Hn fl* mmat Ion do* ntCftin*. détruit U
ruer 
bét ©
vermine, tel* qu© v •r*. chique*. ©t<

>©* 1© nretnier *ac, 1© ©boval prcr.il un© non- 
v©ll© attftnd© d© f n © et d atrilit© ; *©« chair* 
*ont plu* fcrmcfe. fee?* nerf* prennent un© nou­
velle «ifetn-ur; - <-*» un »een-( qu© depui* 
lomrtemp* 1«m» véterinatro© «I©* ICtal* Uni* ont 
vaittu (far-ler seulement *tti© pour le-* qui 
leur p© y il mit de «rro**-* a-mimefe, mai* qui 
auJo-ird bui • *1 * l.v t-otie© de tou* le» ir©ni 
qui Riment h» «antén. !- umnninmnx.

(>*«'' p«xndrc <•■*( devenue popu'airv 
qu’oit© a maintenant Palm© *nr toute autre» 
prépar ation *»fT©rt© *»ir le marnhé.

Pr:* : U 1.30; 100 ’.ha. tf.oo.
P’i vent© ohrr to«©* ’«* marchand*. TVpéf 

principal rue Net • Itamo. MamonntmTo
& oéir~4 m q h

4*01’H LE DEJEUNER, POUR LE LUNCH. POUR LE DINER POUR
TOUS LES REPAS.

Chocolat Mener
LE PLUS SAIN ET LE MEILLEUR

K\!»©*ITU>X n»; PARIS I»K ISS*
3 GRANDS PRIX 5 MEDAILLES D’OR

FAITES-EN L’ESSAI, VOUS N'EN PRENDREI PLUS D’AUTRE
DEMANDEZ l/ENVELOFPB JAUNE

MAISON A NEW-YORK: UNION SQUARE.
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AMVABXMirr* CK &OIB

Tratke Roi 4L Ttoi« will fUl. 
ACADElflB UB MoaiQCK- Le« J O. OEM t«B-

ttotftwa.
Ctclmuma-Cota «1m ru« Ha'ntv-L'aüM-

n»« «i saint l rinuu

UNE ANNONCE MAGIQUE l'TELEGRAPHIE GENERALE 4« au c bac

ItrXV'KlKR 1*90
1« t*. A I br 67 luiuu't* du *ojr 

— le 19, à $ hr»ri uuniiies du luaun.
— îroredi—la» Ce:, ir»*».
1K» -Mwrt pour Rou.e du premier delà 

«liemeat de» Zoùavm Pontiflcaux CnamUtta» 
mu nocaUr* de l»

Vm eeaeioo A la X«ou4(ne>Poiata
tTn nommé Wilfrid Corbeil, inter- 

iw1 A l’fuiHe do la Look no-Pointe, m 
réu**i è «'échapper, ce matin, pen- 
aant qu'il travaillait dana uue dts 
couru do l'étabiisaemexit.

AoadOstlc de Monique
L •Académie était bien remplie 

hier ooir à l'oecaaion du spectacle 
offert par la compagnie thlmoui. 
Le® effeu» occiiiqiieo «ont trèu beaux, 
et ont étd beaucoup applaudis.

Une tauon aootosoe par 4m aorvaatM

Hier après-midi, un citoyen de la 
me ftalnt-Hubert vint faire insérer 
dans U Prbouk uue anno nos deman­
dant une servante.

Ce matin, à bonne heure, com­
mença une longue série de vieites. . 
de servantes offrant leur ser­
vices Le choix de Mine X fut 
bientôt fait mais les visites 
contiuuèrem et la « loche ne cessait 
de réeomicr La nouvelle servante 
ne pouvait suffire à répondre aux 
nouveils*» appiicantet»

Désespéré «le ce résultat, M. X. a 
mis à sa porte une affiche annonçant 
quMl avait uue servante et est ar­
rivé tout en aiarnu à nos bureaux 
faire retrancher suu annonce «fui 
avait eu cet effet magique.

Nouveau pretoastatrs apostolique
(DspSchsapsctolt s La Pbessd 

OrKBEC, 1^- Le Très Révérend M. 
N Doucet. vicaire général de Chi­
coutimi, vient d’ètre nommé proto- 
notaire apostolique u«i instar parti- 
ciptinfia"* J-e bref de nomination 
est arrivé à l'évéché de Chicoutimi 
le 12 du courant. C’est le digue 
couronnement d'une vie d’éditlca- 
tion, de travaux, de mérites et de 
grand* services rendus à la Sainte 
Eglise.
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Pour les pompiers
M. W. Hamilton a envoyé au chef 

Benoit la somm** de $10 pour le fonds 
de binf&Uance de# pompiors.cn ré­
compense lie certains sauvetages de 
robes de buffalo et de harnais que 
ces dernier* ont Opérés chez iul^ors 
d'un incendie récent.

Ls français au Nord-Ouest
Des débats orageux ont eu lieu 

hier soir, au Mock Parliament, sur 
l'abolition de la langue française au 
Nord-Ouest. Des discour* élo­
quents ont été prononcés, puis la 
motion demandant l'abolition a été 
rejetée par une forte majorité.

Le danser des armes a feu
Cn jeune homme de 19 ans, Emile 

Berfhelot, demeurant à Saint-Eus- 
tache, s’est infligé une grave bles­
sure au pied cm jouant avec une 
carabine Flobert. lundi dernier.

Il a été amené à Montréal et trans­
porté à rhôpital Notre-Dame.

Ar'fton dé >5.000
M. Eu»^‘ e Labelle. manufacturier 

de Sain -Vincent de Paul, a pris 
deux actions en dommages de $.r>.<J00 
chacune cocriv M. L agacé, de 
Saint-Laureiu, an nujei de U rixe à 
la porte d égiise de Saint-Laurent, 
dont les derails ont été publiés dans 
La PKKSâK.

CHAMBRE DE COMMERCE
Rapport &anu«l du prMident

Le rapport annuel de la C hambre 
dé Commerce française qui sera dé­
posé de vaut rassemblée de ce soir 
contient une revue intéressante de* 
travaux accomplis par la Chambre 
durant l’année* passée.

Les questions étudiées sont les 
suivantes:
- Améliorations des quais; les rues 

de Montréal; inspection des peaux 
vertes; droits sur le fret maritime; ! 
ouverture des canaux le dimanche; j 
la police du havre; exposition pro- ; 
vine mie annuelle à Montréal ; taxes 
sur les commis-voyageurs ; les 
dis de la lumière électrique souter­
rains ; relations commerciales avec 
la France ; les tramways; l’affaire 
des frères Lebou rdais ; U t ravail des 
prisonniers; organisation d’un 
cours de sténographie: les abat­
toirs ; relations commerciales avec 
la Belgiques la ^circulation des bil­
lets de banque : l’emprunt pour le 
havre de Montréal.

La principale question mise à 
l'étude a été celle du chemin de fer 
de la rive sud.

Un comité a été nommé par le 
conseil pour considérer la question 
et une convention, à laquelle un 
grand nombre de personnes étalent 
présentes, a eu lieu à Xicotot. Un 
mémoire a été envoyé au gouver­
neur-général.

Le rapport sc termine par une col­
lection de statistiques intéressan­
tes.

Coursas *ur la f 1**«
Ottawa, 1S—Coiræs intéressan­

te* hier. Résultat : Classe de 2.S0 :
J Bark Abdallah 3 110 3 1
J. M. Dorion, Squirrel 4 4 3 0 1 2 
St. J. Dennis, Polycarpe 13 4 2 2 4 
A. Germain, Daisèv 2 2 2 3 4 3 
Geo. McPherson, Ciime-

rack ................ ................ 5 6 A r.
Temps : 2.50, 2.60$, 2.A5, 2.62. 

i CJasae de 3 minute?* :
Little Jack M Pîouff.......  3 112 1
Dick, IM. Morrier.............  2 3 2 1 2

I butcher Bov, A. Kolleau.... 1 2 3 3 3 
Tempe—2.67, 2.5ét 2.51, 2.56, 2.59. 
Le# courses de jeudi »eroDi excel­

lentes. à en juger par la liste des 
chevaux qui seront dans le frt* for

J all:
Maxey Cobb 2.Cf4), Lady Sheri- 

j dan >.30 , Molly Stanton 2.29j .
I Sorrel George 2 20 , Lucy B. 2,26| ,
< No Trouble 2.261 .
I Port Hope. 1 R—Classe de 2.30- 

Mayflower. 1 ; Lizzie Gibson, 2;
| FOP, 3. Temps, 2.30$ •

LE PONT SUR L’OTTAWA
Demande de subvention provinciale

. L. 19 — Hier après-midi 
! députation compo

Vol -.v e e«Tractloti
Cette nu . dt - voleurs ont péné­

tre .au: i. . «on nonvellement 
construit *ur la r e Dore h es t r 
enf.‘ ça-.u une p- o, et orr volé 
une certaine quantité d’outils ap- 
par * i iî à dos nu nuisiers qni tr,.- 
Viuilen - erte maison. Le mon- 
L; > outils volés s *élève è $30 en 
* iron. La poin t* a é:é informée.

Le niarcbo Papineau
L’asso* iation des bouchers à son 

assemblée «Chier soir, a protesté 
contre Paboiition du marché Papi 
ueau. Les bon hors disent que ce 
serait une grande injustice poor 
les bouchers qui occupent de* étaux, 
vu qu’ils beraiem Jetés «an* emploi 
à cette époque de l'année, et qu i) 
leur est impossible de prendre de 
nouvelles positions avant le mois 
de ma:. A ia prochaine réunion 
mardi soir, on verra à prendre les 
mesure-? nécessaires.

EJo a i c«:omac ouït 
Une brave femme de la rue Sher­

brooke a envoyé au bureau de santé 
une missive dont le style et l’ortho­
graphe sont aussi extraordinaires 
que le fond.

Elle requiert le Dr Laberge et 
tous les employés du bureau de san­
té de passer chez elle afin d’empé- 
cher une de ses voisines de se servir 
d'un poêle au pétrole. Il paraît que 
l'odeur que dégage cet ustensile de 
cuisine cuit 1 estomac de la plai­
gnante.

Accidents
—Thomas Huotte, 60 ans, demeu­

rant 191 rue Saint-André est tombé 
sur le trottoir de la rue Saint-Denis 
©t s’est dérnis l’épaule 

Il a été transporté à l’hôpital 
Notre-Dame.

—Gilbert Miron, 64 ans, demeu­
rant au village Saint Jean-Baptiste, 
©et tombé a’une échelle et s’est 
fracturé l’épaule droite.

Transporté à rhôpital Notre- 
Dame.

Echus mondains
Hier, soirée dans les salons du 

professeur Bêlai r. Un bal Wane ré­
unissait l’élite de la société mont­
réalaise. La partie musicale fort 
bi« n remplie par Mmes W hydon, 
Martin, Gingras^ Gravel, McKenzie.
T •iiettee de Mmes BéUir, F^tzer, 
AJdot très r je; arquée*. L^ho mon­
dain allant porter le deuL . «ndant 
quarante iours, ü est naturel d’en­
registrer le dernier.

•S
Signalons en passant une causerie 

littéraire qui doit avoir lieu pro­
chainement sou» les auspices de M. 
Allii t. conférencier et écrivain dis­
tingué

Llrcett v» Da veiny
Quelques personnes n’ont lu que 

la moitié du jugement en cette cau­
se rapporté hier soir dans la Presse 
et ont naturellement fait de fausses 

! interprétations. Rappelons à ces 
I lecteur» ou lectrice* ce que la cour 
1 a décidé: Dans l’a tTa ire de la faillite 
Morin, la soumission la plus élevée 
a été accepte© par M. N. E. lia mil- 
ton. inspecteur, aux biens cédés.

Signalons à ce sujet les paroles 
de l'honorable jug* Jetté: ‘‘Il est 
faux qu’on l’ait mit accepter par 
fraude et elle l’a été simplement à 
raison de l’avantage qu’elle offrait 
sur les autres.”

Voilà qui est clair et les person­
nes qui feront une autre interpréta­
tion auront fait preuve de malice.

La cour a rejeté toutes les impu­
tations faites contre l’inspecteur, 
au cours du procès, tel que dit hier 
soir.

Ceux qui n’ont lu qu’une moitié 
du rapport, peuvent lire la suite et 
se convaincre qu’il n’y a eu de 
fraude ni d’un côté ni de l’autre, tel 
que dit par le savant juge.

M. Dayeluv en appelle à la cour 
de révision du jugement de l’hono­
rable Jetté prononcé hier en cette 
cause.

INSPECTION DES MAR­
CHES

Revenu pour 13S3 et 1SSS
Les échevins Malone, Lamarche 

et J. B. R. Dufresne, membres du 
comité de- marchés, ont visité hier 
le* marchés de cette ville qui sont 
sous leur contrôle.

Avant de quitter l’hôtel de ville, 
il fut convenu que M. Roy serait 
recommandé comme clerc du mar­
ché aux chevaux.

Le marché bonsecours fut l’objet 
de la première visite des échevins 
qui reconnurent que certaines amé­
lioration* y étaient néeensaires.

On visita ensuite les marchés Ho- 
cbelaga, Viger, Saint-Jacques, 
Saint-Jean-Baptiste, Saint-Laurent, 
Saint-Antoine. le marché aux che­
vaux et le marché Sainte-Anne.

V'oici l’état comuaratif du revenu 
des marchés pour les aimées 1888 et 
1889 :

une
. ée de MM. J. H. 

Booth, représentant le chemin de 
j fer Canada Atlantique; McTa- 
, vish, représentant 1© chemin de fer 
! Vaudreuil et Prescott ; le maire 
i Errait, représentant la cité et MM. 
j Clemow. Frank Macdougall et P. H. 
j Chabot, représentant la compagnie 
i du pont proposé sur l’Ottawa, est 
| allée auprès île M. H. F. Bronson.

député d’Ottawa X la légisiat-re 
[ d’Ontario, lui demander «l’user le 

sou influence auprès du gouver- 
j nemeni Mowatt pour obtenir nne 

subvention en faveur de la cons­
truction d'on pont sur la rivière 
Ottawa, entre la cité de Hull et la 
pointe Nepean, vis-à-vis la rue \Ya- 

) ter ou Cathcart.
j M. Bronson a répondu qne si ce 
j pont n’imp’osait pas de taux de pas- 

*Hge au trafic, et si aucune compa- 
j gnio de chemin de fer ne devait 
. avoir le monopole du t»c»nt, mais 
i que toutes pourraient v faire circu­
ler leur tram, il y avait tout espoir 
d’obtenir une subvention pour ce i 

j P^ht, et qu’il recommanderait à M. 
j Mow at de raccorder.

La députation s’est retirée satis- 
! faite.

Qtiuiea.', la—L© bill c<m« ©niant la 
charte de la ville de Québec a été 
considéré en comité ce matin. La 
plupart des clauses ont été adop­
tée* avec de légers amendements et 
les autres seront con*.dé?w» jeudi 

L’assemblée du comité des che­
mins de fer a été ajourné© à jeudi.

Le# vendredis et samedis seront 
pris désormais par le gouverne­
ment.

—Ou espère que la dépêche du 
cardinal Suuéoui \a contribuer 

j énormément à faciliter l’entente 
I entre Laval ©i Victoria. Le 
I bill dont a été Haisie la législature 
I porte de dix à vingt-trois le nombre 

de la corporation de l’école de mé- 
decin© de Montréal, et supprime les 
examens pour la nomination de* i 

j Professeurs. Il autorise, au surplus, j 
< le collège d© medecine à faire une ! 
I convention avec l’Université Laval 

qui aurait pour effet d'unir les deux ; 
! faculté© et de leur douner le con­
i' trôle de l’Hôtel-Dieu et de rhôpital 

Notre-Dame. La corporation for­
mée par l’union dis «leux facultés 

I aura à *a disposition un fonds de 
j $50,000.

— Au cour# de la discussion sur la 
j motion d© M. N an tel. il sW pro- 
| duit un incident qui n’a pas tourné 
; à l’avantage du riunintère.
I Citant 1© rapport du commissaire 
j desTerre* de la Couronne lui-même,
I le député de Terrebonne a prouvé 
qu’il y avait, aujourd’hui, 73gar<ie- 
forestiers ou surintendants garde- 
forestiers.

Mai» non. s’eat écrié l’honorable 
M Duhamel, il n’y on a que *>4.

— Alors, a rétorqué M. Nantel, 
pourquoi dites-vous donc qu’il yen 
a 73, dans votre rapport.

—Ce ne sont pas tous des gr.rde- 
forestiers—Vous ne les i
tous de ce nom, je Je sais ___ ______
il n’en est pas moins vrai qu’il y a 
73 personnes payées pour garder les 
forêts.

On a éludé la question en appe­
lant le vote de suit©.

On noos prie d'insérer la lettre 
suivante :
A nions « ur le Dr Mtiières , 27 ru© 

Mackay.
Mon cher Docteur.

Je suis heureux de pouvoir vous 
annoncer «jue i© suis parfaitement 
guéri de la \IaUut%r au arur que 
Pavai* et qui non seulement nie 
faisan beaucoup souffrir, mais en 

I cor« me donnait le# plu* vîtes in­
quiétudes.

Je vous autorise avec beaucoup 
de plaisir à publier la guérison «le 
uia maladie par votre magnifique 
traitement et cela dans l'intérêt d«?s 
personnes qui seraient atteintes de 
la mézuc maladie.
Saint-Felix de Valois, 7 nov. 1889.

Maxime Crkprail 
‘.D Maître de Poste.

Arrivées trup tard pour ftrs classi-
Jférs.

^ DEMANDE d«* flt « 1« h » «mu

loi-f
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Fumez le nouveau Nectar a 5c

I R3

Agent ds* Sauvages
Winnipeg. 18—M. Charte* de 

Ca/e». autrefois de Winnipeg, vient 
d • r- nommé r.gcnt de» Sauvages 
pour le district d’Edmontou. M. 
de Cazcs esf actuellement en cette 
ville; il devra partir la semaine 
prochaine pour Edmonton.

Pensionnat
Ottawa, 10—Les travaux «îucou- 

venl de St François-Xavier.sont ter 
minés.La Révérende Sœur Fisette, 
supérieure, mérite des félicitations 

avoir doté cette paroisse 
une de» plus jolies maison d’édu­

cation de la province. Les pen­
sionnaires à ce nouveau pensionnat 
son: déjà nombreuses, et le nombre 
augmente chaque mois.

UN DANGER CERTAIN 
1«* Itedoru*ur—t' *«t un fait roconnu que 

uparr de* aotc * rvKsnier le
J rhume de comme un ui*i de peu
r U tmportaaoe.iie c*<i*ant le plus «ou vent qu un 
, raaUie* te'Bporiiire. L\»n ne peu:*- fonnor 
; une idee plu» fituat» t n ri.unu-de cerveau 

neKii«?r ect in »<>uxYt‘de» Aittictiou» catarrha- 
J i» dont uffrent Itueept dixième* de* h«M- 

, tAin* de c ;ay». elle • *tarrhe *t-ul *Mt 
j *'Uven( U premiere etnpe de U cm* mptl«>n 
. et .«t Uiort. U** •ymptAma* du i a’.a. rim 

üîluu . i * i.ermi eux .ci doit mentionne! t» 
j laauvm-*- l.a.u.n . ujaux de t£t<\ ouicmenta 
I fatiguent* du cerveau dan» 1h suive et *•*
( brent hea, ftn-diie cuaipleie ou partielle ;
| irraiUuoncnieuU et < ni- bernent* «xm-tani*.
| v ue fail-le et >eux pie;ne d'eau, toux «ache et 

-entinu n? de o*iaW ; telntaruent vies oreü 
rtourdueeœent frequent. Ce* ditfèreat*

» np!. .;«•* ne •un! que ceux qui son! lee plu* 
connu.-, r! !« - une»* oui lee » prouvent ne 
de\ raient .lamat» ;vrtre de temiHi pour pren 
drv de- remède- le- «le!ai.- eont ^eneraio 
ment dMngerc .v »'i dati’tle ras de celte tua- 
wwiuk inalheursuacineiit trop prédominante 

avant cau*er lu mort. Nuu* offron* au pu 
Hnttrne Nn*al comme une «•tire positive 

et le catarrhe dAr.» 
tou - désr<‘«. I** 

de* millier* de ca*

«iam prouvent tout»»* !>'- qualité* de ce 
reu. dr. Ji » aueri d autre* ni i a-if*, il vou*
S-• rn II eat facile a apr>liqu«-r. igreable. 
eî on u pa- rteaoin d’une «iotu be ou u un in^- 
irumeat «le torture iK>ur l’appliquer. Faite** 
on un essai et convainque/ vou« de grande 
eitira*ite. hn vente chei: tou- le* phAi-ma- 
çicno. ou envoyé franc de p«*rr sur reception 
du pn.v -h pour petite* boutei ! p.>ur 
; - trand* i>. en > adreaseant a Fulford 5t L ie 
Brock ville Ont.

flos rrnrrla 1 °“ !‘‘ Rvm»« N ■ ornm. «r» g..rae- iH»ur rhum, f ..ecerveau, ei
ppclez pas i b ute, les r. rme* «•( dan- u 
o:en mais i FAUtnea ete éprouve dan* 

. I *t les temoigmiges qui sont

pour
a’une

UN DEPUTE POUR HULL

Déciaion du conseil de ville
Hull, 19— Le conseil de ville de 

Hull a décidé, hier soir, sur motion 
de MM. Barrette et Thibault de de­
mander au gouvernement Mercier 
d’accorder trois députés au comté 
d < ttaw v 'tT*’ un 7 , rc. :k«t
directement la cité de Hull elles 
deux villages d’Ironsides et de la 
Poinî«% à Gatineau. M. le maire, M. 
l’échevin Viau et M. C. B. Major 
ont été nommés délégués par le con­
seil pour aller présenter cette péti­
tion au gouvernement.

Il n’est pas probable cependant

3ue le gouvernement »e rende au 
ésir du conseil de ville «le Hull, 

car le comté d’Ottawa est un «les 
douze comtés réservés dont il est 
impossible de changer les limites 
ou la division sans le concours de

A qnl appartient la mer de Behring ?
Victoria, C.A., 17 —Le juge

Drake, «le la Four Suprême de la 
Colombie Britannique a rendu 
dans une affaire de violation du 
traité au sujet de la pêche au pho­
que. un jug< ment par lequel il dé­
cide que le gouverin ment des Etats- 
c uis n’apa» juridiction sur la mer 
de Behring à au-delà d’une lieue 
marine. «j<*s côtes du territoire des 
Etats-Unis.

LA BOXE

Combat sanglant 

Un boxeur prenne vasommé

San Francisco, 19 
coups de poing» entrt

T-a lutte 
Dempsey

if nill

il il f- ii«

L’ENFANT

Conférence du Dr SCvorln Lachapelle
Le Dr Sévérin Lachapelle, prof«?s- 

•eur à l’Université Laval, a donné, 
hier soir, au Cabinet de Lecture Pa­
roissial, une intéressante conféren­
ce sur l’enfant.

Le conférencier a jeté le cri d’a­
larme: Nos enfants meurent plus 
qu’aillenrs ; il demande une enquête 
sur cette oueation importante.
£ Ailleurs, dit-il, les philosophes éco- 
nomiiues crient à la dépopulation 
et accusent la femme d’être coupa­
ble de l’affaiblissement national.

Ici, la femme qui se dévoue sans 
cesse aux mille et un devoirs de la 
maternité, voyant ses enfanta mou­
rir, accuse l'autorité de la mort de 
•e* enfants. C’est là la grande pen­
sée que le conférencier a dévelop­
pée dans sa conférence. Disons 
plutôt que c’est là la pensée qui en 
a fait le fond car ia première et la 
dernière partie ont été consacrée» à 
nous faire une série descriptive des 
joies et des douleurs maternelles, et 
de l’évolution infantile, jusqu’à la 
première culotte.

Bien d. « et elles étaient
nombre s ont d(\ subir divers»» 
émotions; “ la tête blanche et ivoi­
re delà première dent”; “le pre­
mier pas «h petit aventurier,” qui 
•n trop fend un long voyage comme 
jAcqnr*.t/artier ; “ la première ru­
le’G ” qui < ntnîne l’enfant dans le 
m r.d<* et «• détache de sa mère;
“ In mort du petit que la mère met 
f-lle-r.iê:ne dans le cercueil au milieu 
d’une brassée de fleurs.” le confé 
rencior semble avoir tenu un pin­
ceau phAAt qu’ane plume daiis )s 
decei’i'G^n de ce* deux tableaux. ! 
Et parfait on aurait cru entendre 
Onsuave Drox loi-même :û#lre oeo 
touchante* peinture* d» |

Bon«sroat#
Ifos» 1HW
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la majorité de* député* de ces douze 
comtés Or la majorité de ces douze 

! comté» ne permettra certainement 
pas des changements aussi radi­
caux.

Ce n’est pas dan* l’état actuel des 
esprits à l’égard d«3 la cité de Hnll 
que la majorité de ces douze com­
tés consentira à séparer cette ville 
du reste dn comté. Le plu* que 
cette majorité consentira probable­
ment à accorder sera deux députés 
pour tout le comté.

LACHE ATTENTAT

Elections de Loehine
M. H. Dcslauriers qui a donné sa 

démission dernièrement comme 
conseiller, à la demande des contri­
buables du quartier ouest a accepté 
de nouveau la nomination et a été 
nommé unanimement.

Université Laval
FACULTÉ DR* ART*

Jeudi, 20 février, à w heures «lu 
ooir, conférence du R. F. (’arrière, 
professeur au collège de Saint-Lau­
rent. Introduction à la Géologie 
Canadienne.

Mercredi de* Cendre*
Aujourd’hui, solennité* religieu­

se» d m» toute» le» église».
Les bureaux publics sont fermés.

D HIcultoe a l’t n versité Laval
Il est survenu certaines difficultés 

parmi les étudiant» de l’Université 
Laval ru sujet «lu paiement de leurs 
cour». Maie ©He* iront pas le carac­
tère qu«* leur a donné certain jour­
nal, hier soir.

Ce* «lifBcalté» sont survenue.» à 
l’insu d«»s autorités compétente» et 
non» apprenons de bonne» sources 
q u’elles son - ©n voie «!«• s«* régler à 
la »atà*i*«tlcn de tout le monde.

Don* de perdu», un de trouvé?
Hier après-midi, deux prisonniers 

et non pan un seul, se «ont éwidé» 
du p«>st«' <le police No. 4.

Le* deux fugitif» »o nomment 
George Paré et L. Denis. !!* 
avaient été arrêté* hier matin pour 
vol dans l'épicerie de M. Rivet, 
coin d«» rues Fullum et Notre- 
Dame, et logé» dan» le» cellule» du

f>o»t© No 4. Ver» midi, on trouva
es cellule* de» deux prisonnier».....

vide» Le troisième voleur, Joseph 
Ménard, a été trouvé dans su < ellule. 
Paré eat un ch*val de retour du pé­
nitencier.

Un homme masque Jette du vitriol a la 
figure d une Jeune fille

Eri k, P©., 10—Mlle Emma Fischer, 
une jeune fille appartenant à une 
respectable famille, a été. hier, l’ob­
jet d’un attentat d’une lâcheté ré­
voltante.

Entendant sonner à sa porte, elle 
alla ouvrir et un homme masqué 
lui jeta à la figure une certaine 
Quantité de vitriol. Puis il prit ia 
fuite.

L’ami de la jeune fille, Dennis Mc­
Carthy, *e mit bientôt à la recher­
che du misérable. Ver» minuit il 
entendit des hommes qui, «lan* une 
\ ieille bâtisse, tenaient uno conver­
sation à voix basse. Il essaya 
de s’introduire auprès d’eux, 
niais les homme» firent feu 
sur lui. Malgré une blessure 
terrible one lui avait causé ia bail* 
du revolver, il persista dans son 
entreprise et ordonna aux malfai- 
teur* de se rendre. Ils refusèrent et 
tirèrent un second coup.

I© malheureux ieune homme se 
mit alors à appeler au secours; 
mai» les misérables réussirent à 
prendre la fuite.

McCarthy, quoique grièvement 
blessé, n’est nas en danger de mort

Quant à Melle Fisher, elle est 
horriblement défigurée pour la vie.

VENGEURS D UNE FEMME
Flatrsllatlon Infligée A un mari brutal
New-York, 19 Le* habitants «lu 

village de Newton Connecticut) 
ont été réveillé», pendant la nuit «le 
dimanche a lundi, par une bagarre 
épouvantable. C’étaient quatre 
hommes déguisés et masqué», qui 
étaient allé» arra» her de son lit un 
nommé John Campbell, l’avaient 1 
dépouillé d© ses vêt«unents de nuit, 
attaché à un poteau de télégraphe ‘ 
et le fouettaient à tour de bras avec 
d»*« cravache». De nombreux eu- j 
rieux sont accourus; mais voyant I 
que c’était < ainphell que l’on fouet­
tait, pertonne n** «V«»t avisé d'in- ! 
tervenir en sa favour. On savait i 
que Campbell maltraitait odieu­
sement «a femme, qui est, paraît-il | 
jeune, jolie *4 d’une eonduite irr»’*- i 
pro< liable II avait «léjà été « mpri- ! 
sonné une fois pour l’avoir griève- j 
ment blessé»?, en la rouant de « oup». i 
et dimanche soir encore, «| l avait 
tellement battue 000*1© plu» futile 
prétexte que la malheureuse !
été obligée d'aller »** réfugier ch©/, 
de* voisins. Le» quatre homnu • 
masqué* n’ont cessé de cravach*
( ampheil ou© lorsqu’il est tomtv 
sans connaissance, le corps tout en­
sanglanté. 11» pont remporté en. 
suiti* dan» son lit et o© sont retirés 
•aua avoir été reconnu*.

. r -jg» en
l’Australien McCarthy a ©n lieu 
hier. Le» péripétie* de cette lutte 
ont été des plus émouvantes.

i reaque à chaque coup de poing, 
Demp*e> renversait son a«i versa ire.

A la seizième repris»'. McCarthy 
anéanti, reçut une dégelée formida­
ble «le coups de poing, assénés sur 
sa mâchoire et sur ses yeux.

A la vingt-sixième reprise, qua­
tre coups de poing sur 1 * cou éten- 
uirent I Australien sur le sol. Demp- 
sey le pria de cesser le combat, mai» 
il refusa.

On vit alors un répugnant spec­
tacle : chaque fols que McCarthy 
se relevait 11 recevait un certain 
nombre de coups sur la tête, dans 
la poitrine, dans les côte» et ne tar­
dait pas à retomber pantelant aux 
pieds du féroce Dempoov.

A la fin McCarthy était forcé de 
s'adossera la corde «jui entourait 
1 arène pour pouvoir se tenir debout 
et il voulait encore lutter, bien qu’il
perdit le sang par le nez et la bouche.

Pris de compassion, le second d«ï 
l’Australien empêcha ce dernier d© 
continuer la lutte et Dempsey fut 
dé» laré vainqueur.

LES CHEVEUX DE CORA
Etrange voleur

Boston 19-Mlle C«.ra Branden­
burg, de Peoria Illinois), actuelle­
ment en visite chez des amis de sa 
famille à Minneapolis i Minnesota), 
a été victime d’un cruel attentat 
dans cette dernière ville.

I ne des personne* de la famille 
chez laquelle elle *e trouvait étant 
tombée malade, Mlle Brandenburg 
est sortie seule dimanche soir pour 
aller chercher un remède à la phar­
macie la plu* proche.Or, lorsqu’elle 
s’est mise en route pour retourner 
chez ses hôtes, la jeune fille s’est 
aperçue qu’elle était suivie 
par un individu à mine sus­
pecte, et elle a essayé de courir. 
Mal» l'inconnu s’est élancé à sa 
poursuite. Au moment «»ù elle arri­
vait dan* l’ombre projetée par un© 
église, le misérable a assailli Mlle 
Brandenburg, lui a attaché forte­
ment un foulard autour de la bou­
che pour étouffer »o* cris, et, en 
moins de temps qu’il nVn faut pour 

* le dire, lui a coupé .ses magnifique» 
i tresses de cheveux au ras delà ictc.

Dès qu’elle fut nn peu remis© de 
sa frayeur, Mlle Brandenburg a ap- 
i>©lé au secours, mai# déjà le voleur 
avait disparu avec son butin.

L'exposition do
Albany, 19-Le rapport de la con­

ference «ur l'exposition universelle 
•* été ad« • é aujourd'hui, dan* !'**• 
semblé© législative, par un vote de 
119 contre L Le dissident est M. 
King, de New-York.

Tous nos cnpotg et manteaux cn mouton de 
r erse t i en «M’ai sont réduit» aux ©lus ha* 
pr:x \ ente «»n« re»erv«\ choix unique. Le 
p.u* riche n» de toute la ville.

fou* not «inns »t manteaux en bokara. 
a-trucan. y h ion «L mer, chat sauvage, etc., 
s«m» rv.iuita aux plu* îxk* prix. Piusieur* 
centa>:i«‘- de don ruine.-. Article* tpirNnu* 
•©m* tous le» rapport*.

fou* nos cjvm|U<* et n<v* manchons on mou­
ton de et en seal, etc., tK>nt réduit*
aux plu» )** pnx. Tout ce qu’il y a «Je phi* 
noue, ut meilleur tic mieux Uni.

Ch.' DuBj/tRnixs btPii:..
1537. !£..• l.Ml. daiutc-Catherine.

$25 COMPTANT
Achètent un set «le < hambre A coucher 

cn cerisier naturel . craude 
K lace, polls, glace*, oh ex

RENAUD. KING &. PATTERSON
Mcnbleo, mataloo. otc

652 RUE CRAIG

< ; i i >i< >> i >
15, St Laureut

MERCREDI SEULEMENT

Mouchoirs qualité de IV. pour 4<\
Mouchoim qualité dt- |(V. tH)ur 3c.
Mouchoir* qualité de Ak . pour l«1c.
MüU«hoir* qualité de _’5* . pour lie. 
Mouchoir* qualité de PX\ pour 
Tout article «Kluit.

,
!*• -«•••■ t . \». •:* r .• -t l ’• u - I' l -

(|S td' M A \Dk uue fltir .i. hainhra.b’-ru

No 4uf. rue nLt-rhrouàe. lül J_

ON Pki MAN DK un bon monteur à ! a cou­
ture, chci Cik liranc. t'a*»il» A t'o.

IQI-I
N

F bA* > *ivlre"* r a Jolu* Martin A » u\ 
rue Ht )*aul___________________ i

F Ûlie «le • haainie iH>ur en haut, sachant 
bien coudre et étant bien reooaimandée 
H adrvmar, aprae midi' lui 4

\Lt>rER ui.-'grande . httinhrt «ur le «le 
vont de la malaon. No d2 rue *'t lain- fat. ___ ____ ioi |

\ VENDRE une boatique «le barbier, de
W ■ > - 'n - f.i-• . \ :

JERVA NTK I»EM A>
................ Jorrot

BSÊSÈÊÈËÊÈSLzSÈ

répondant au nom de *• Bijou iiiN-oin 
i « u-e a « élut qui le raiii’-nerit au No JiW rue
■ssaèry. ___ ____________ im j
I r NE DA M K l'MUKude une plu* «■ comma 
à k'aMe malodo. Sa»ti« - -er au N • r.*) rua 

Hl LaurenU^_________ lui-2
' k* i vm^iredi dernier, un chien 

1 blanc. On peut 1# récame r au No 313 
rue Hi yard, rilîoa’e St Joan Huptietc. en 
payant le« frai» d'annonce». loi i

^pUdUVi;. un <ap d double en fourrure 
J I-. pr«*cr.ett'.re ;>ourr.i le reclain« r nu 

No IdU» ru«' Notre Dante. tul—.l

PAH THOS. J. POTTEH

Avis de Faillite
Dau» 1 affaire do

WILLIAM A IRD k CIE,
Fabricant do <-han«*ur»ii. 

J’ai reçu Instruction de* curateur* do la 
dite •noce**Ion de «entire par encan public, à 
leur place d affaire,
Sût rue Craig. Jeudi matin. 20 f«v. 1S<)0
l’actif «le la dite «ucossoioa, d’opré* l'inveu 
taire < uu^i•ttult en
i *«!U4*m>y< rifeiMu/arfurir* $ U49 14
<*uir. fourniture* et chauv-ure* «‘n 
• voie de confection 1.170.01
M * hint'», former dût et

meuble» de btirt-au ML'Lié
M tout *« ra vendu en Iota tel que ci liant 

d*** rit a tant dans la piastre la* «.lock et 
llnvcutairt peuvent étr«» vu* *ur b© li« ux. 

Auaal cheval, harnaU, •leigh. « u.*.
THOMAS.J POTTER, 

99-3 Encantour.

M -V.IÇ

S' J-----....---------««Üt—
l>aa de lavage. Jü H^iint-Charier-Horrotn

PENSION BELGE ET FRANÇAISE
89 Rue â*»t-Denis.

a Mme Corttorgn d«mne «lee leç.^tiM de cuisine 
française le* lundis, tnanii* et jeudis, de hr* 
a 4 tirs uj re>-muli. Faix modereü.
__ ___________________________ 18 nov —c- n>

m fit nmiEis i mm
Pour routc« vente» de MOBILIERS à domi-

^rc^or Ecrément A Cie. 1#54 rue 
Notre-Dame.

Condilioni* libérales, avance d’argent faite 
fut meubles, reml*.* imniédiate apres le* 
veutes. et plu* hau prix obtenus.

ECREMENT k CIE. 
-ojanv—2m Lncatitcurs.

Pur A. COI'HT KM I \CHK.

VENTE PAR ENCAN
•AH

A. COURTEMANCHE FILS
Je vendrai a l'avenir deux fol* par 

semaine le
LUNDI ET LE JEUDI a 'li HEURES. I». M.

Sur la rue Visitation No. 274 ou rue 
Deaudr> No. 315.

v'7\té» de Chevaux. Voitures, Attela**». 
Meubler d«* Menage, et to«»* ceux qui auront 
xt' ii' v*llX ou voiture«. Attelages ou 
Meuble*, etc., a vendre, pourront a'aOreawer 
»ur le* lieux ou a la «»alle d cm an

1347 UUE STE-CATHEitINE
Rnennteur.COU RTE M A N CH K 11

103 »

BOULESTIN & CIE
oocj n vc:
★ T v. s. o.

* * V.S.O.P.
★ ★ ★V. V.S.O.P.
c. ALFRED CHOUILLOU

MONTREAL
Seul Agent pour le Canada.
.iV,vrA.<: vied*' la maiso-1
HoUit-etin At C le sont garantie* puro* d
nuMn.

PCdfi IEITE DE PDOPDIEÏES FifiCIEDES
Lot© à bâtir ou maisons. Adrea- 

sez-vous sali» délai à

L’AGENCE GENERALE
—DK—

PROPRIETES FONCIERES
1659 Rue Notrc-Damo
. ECREMENT 3: CIE

L'Attociatton éS^V«#aiMst l̂fl#0M ^ 
^et|Merh4«JejScmî,.4,. °

18, 19 et 20 Février IQgri
Cat heart. Montréal. 1 'k^ria.x rtf

Ouvuriure u a.tu a 10 p u,. Admi^ ^

THEATRE ROYÂP'
*

Semaine commençant Lundi l0 .7 »
1 aprco-mldl ot le »otr. **

KENNEDY, WILLIAM „t MaGEI
n«n. U-ur joli dramefonijdi,, intitm,

TIME WILL TELE
ï

vee, 10 « ta ‘‘Xtni ! . 41i -.4 ^
«}•■ plan.** d«- N««« V.^k . , j .1 »

'» 11 v >« 1 » . * * J ht: a iim#<'>'H nnd Stcprtcm
•WI.I MM DK Ml «iy, k lf.,ir> Thili

IN> de Wn, j" ’*k5

à \ n r . q t®

locataire » t gerant. C« 
mal ne. mat i ne« samedi l,F'
IA1 ION h 
paMea. 6 (U... 
nnnt un vante

oyolora Si

Jérusalem et le Crucifiement
La plu. Grande Attraction au Uaaad

NH MA.Nqi’KZ t ig D*V AU Kl;
Coin <l* s ru •

Samte-CatherinD et S.iint-Urbaii
Ouvert tous 1« «« Jour, (je 

9 HEURE» A M. A 10.30 IIKl RRs p 
Le dimanche de l hr. s 10.3U hr» p. Iu
-------------------—--------— ’ Ab

ALPHONSE LABADIE

!E

15, St Laurent
29 nor.—1

SERIEUX AVANTAGE

k> > i:xrn:.

RUE DUFRESNE, No. 192 à isu.

1T
Bonne maiwmen boU ot brique, fondation 

on pierre, 4 loKcuients. Terrain . 40 X 90 pi«jd*. 
Ofl).

A. HOBKRGE,

Agent,

qq tt. Rue St-Jacqu«ï#

^LR E. R. GAREAU
Afrcnt d lmmeublo*

57, RUE ST. GABRIEL, 57

\ LOUER, rue l’a net. logement de «JuatTT. 
r*parteinet.‘h en tr« - 1 n onlre Pantry 

ot porte manteau, i'rlx variant ■)• a |T
A’. R. GAREAU,

-----------------------------------------67 nm st CMbrieL

V 1/n ER. me SI Andre, haut de ma:-on 
contenant *ept appartements a\ et hains 

Cl w. C., ftreH grande cour». Lover. Il.'i i^r 
nmle ; pas de taxf**. w *

K. R. GAREAU,
----------------------------------------- 3" rue St Gabriel.

4 LOUBK. CAte St. ruTl. V,>. L>
* rAflto. matMr<n avec ba* oAte, <*ontennnt

Mpr apportfm^nti*. are»umnd iardin. !. m 
r rit-ur de in tmtison a et^ r*»mi« Ano„f [X)V,.r 
86-50 par moi» ; pa» de tnxos. ’

P R. GAREAU,
---------- .. ®7ru • • a| .
V fr .tV; /T,C M W' »M« nf dequa

ecu rI# IWHrtcmciil* ur* «raudo cour et

P R GAREAU,
■ -

VLOri.R. rue Murray. No i q. l.qrement 
de six appartement*, l’rix i«.r

moi» par de taxe*. *
P R. O ARE A U,

ibrisL
A \ Jr?li r* Murra-' ’‘Ou: pr. v ,1,- ] t nie

£■ H. GAREAU,
VENDRE OU A

pierre, «itue <lan«« le haut
pnie. Grandeur de la mobon. 22

t« rram. 22 x 91 areo ruelle. Rnx. ■ con
ttalancc $pr

RARES AVANTAGES
a vi:>i>i<r:

t*ne maison rapp<.rtaat 809.00 par moi* peur
\ ! *•;.?4ivic 1 ^ltinn**,le» plus 11 hcraie»
N«*.- Cu, SIS. ïff). a22 me N«.»re-l>am« L'en 

» ni dee plu» « ommen'iaux.et 1 avenir de 
ce placement de» pin* cortoin

RUE BERRI Nos. 297 A 331.
1S logement# -ur un front de 130 pied» * joq 

.Ma:*tu tout©» neuvoe. «-n brique eolide ave.’ 
fondation» eu ptorre. Bain» W. C. et eux, * 
p«>ur le# UvaKOK J’rofondeur dos logis.JG pie»ÎH 
avec un* addition de 20 \ pi.

Condition* dw» plu», liberale#

a \ i ; n i > i ; i :
Sur la rue ltaure, coin de la ru*- Mignonne 

' b«em«mt«, sans 
mTr’^n i ’ Ch*'*, fran«a, * n b*.--
ct brique. Grandeur 4.5 x M* {Unnort, 

l >’i* «io» k»- atoire» «le eh«,ix *
tout pren de la rue Notre-

■2’r <i'lïl ^ s j uccep ««*
r»i *■ ,50(X(X». Qu on le d*^e.

Argent à prêter à 5 et 6 p. c.
N B.—Je rsoonunandc cos placement». 

commed«>» plu* avantageux. l'av«'Tiir d- , 
nie.*, ne fait aucun doute, «ur )*• ré*ul'at 
heureux qu'on duit en attendre Que !uw suc- 

ünt <le *,<iriont al pc. -h hâtent 
uetudier lew nombreux avai.ta^eM qui decoti 
leront. naturellement de ces placement*.

T. R. BARBEAU,
_____  1598 Ruo Notre-Dam a.

AGENT DIMMKCBLLS ASSUft 4VCES 
PKK'l s Li CGU.Kt T1**N- ’

15 Cote St Lambert.
Les Mpilleurs Placementt o«*rt8 dans toute la Ville

I T N BLOC’ «le maisons en pu i re et bt ique, 
V * oU'’mefe- < n t->n onlre. -or In

ü
Prix |750u. lov. t

ALPHONSE La BADIE.
Agent dTtnmeuhle#.

I T N AUTRE BD K ' en i i lqn< «nteaant

Mtue). au com «le- hum Ste «'athenne et
L,’, V’wj® :»o fait qu'augmenter.

Prix 811.000 ; payant y •/«>.
ALPHONSE LaBADIE,

Agent d lmmoubla#.

1TN TKRUAIN r«jntenant 12000 pi«<l- av«*r> 
deux maixons doasu#. aituâ «ur la t u 

Notre-l»am«-ouest, a un true !>a.- prix trej 
bon plact-tuent.

ALPHONSE LaBADIE.
Agent «ITmmonbles.

V>

Ventes par Encan

PAU HENNIN*! KT BAR.-ALOtT

LICITATIOM VOLONTAIRE
JUDICIAIREMENT AUTORISEE

»cra vendu i^r en..,n pu! .lllsorfr
et dernier « n. h. n— ur.

Jeudi, le 20 Février 1890
A OVZK Hits A. M.

, Aux «aile» d ncan <1r Ibum •
♦•n • , N • . , -

t* Mi ll T' « — *•
tenant .« «la -, M • ' i
ci . v
Il'-nn«M«t>y, • . ; • ,
i«-u« ieI«M!r . . mi,‘'^

Un terra n < onn ; « r «i<- , u u . w
• •©•! m; «ji . \, ">
l:v re d.- r. . . ' , i*

m . •; . n
tr<. ■» pie.)-» «le larp iir . r .

: -'N «le pr«.f ..r. r.. . . '
plu» ou moine l«««i-.i - « n fr. . > i . 'wr nK^’

en p . .-re • - m.. . • ... . , f
'truiic- . t «t roi t d** pa^-M .-«> • .• JhT*

. iN. «!•• !*. r » !-- j i \it - .
n. i ■ ■ ••■*•'7.

1JUNMNG BA1:saU)U.
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Par MARCOTTE A CIE

AVIS DE FAILLITE

ult

A Ottatre 
d«' la rue

dit ion 
à-com \ comptant ot la 

« par année a 0 p.o.
E- R. GAREAU.

------ tnfxsr------------- - p ne Ht ChtbrM.
bon ■:>r«Vre:’rrü#» uiai*».,n en

tenant quatre lo^emonu "'J'. *°n<1ation# en pierre. Grand-i r d- u

E. R. GAREAU
57 RTE ST. GABRIEL 1 IF-m»- Mo

<Jo

L.

Monde IHnstré

JOomiL LiTTEmmE ETimisiiiiiit
LE SEUL QUI PUBLIE

CHAQUE SEMAINE
DES

Poptraits de nos " '
ET DEM

choses i>|- pays
ET DE

i.m: I U AX^KW.

EN OUTRE DK H ES

ATTRAITS JOURNALISTIQUES

IL OFFRE AUX LECTEURS

Commcavantage exceptionnel
DES

PRIMES MENSUELLES
dont voici la liste attrayante:
l©r© primes........................................ $50

2«*m«* rJo ................................ 25
'ième do ........... ir

_ a St Laurent Ûotc de# N« 
au Récollct . tre- >K,n marche

ALPHONSE LaBADIE,
5 fev jno Axent d Imnuoubleo.

A LOUER
Avantage considerable pour 

une modiste.
Ia' magasin portant le \o 165* rue Notre 

i»ain.‘. grande riîro ahsr’a'«e ; «ifr. d» ,,rc 
im-ru « bu--. pr«*n du louma! L M , M 
ftu c de u cote >t f^anit.-rt. !>• io«-otairo 
iHnirn utgwi acheter a tres b^nne comno-ition 
un miJi petit Kock de mu«b.vs. «ihap.^ . < .-te & adrraHcr * '

ECREMENT S: CIE . 
xl janv—jno 1*6^ rue Notre Dama.

LA SOCIETE DES ARTISANS

Ernest Mireau, faisant partie 
de cette société sollicite res­
pectueusement le patronage de 
ses confreres.

Darn i .itTair* 
ViUiurc d»

f VBONTl FUKIU» Ja 
Ib.-r • i#-

FikûUâ.
• v • ' 1 ’ - 1 . n : . . *

i
a. ••. » rue Jo< «tuo.t. Montreal,

IVtardi, le 25 Février 1890,
• ONî'J :

• r,’ J »C! . ' : »i ei'tî
l l

( liap< .iux ot fournir*.#, ’.y u
CbauMsuro», 2f!N
r*ien<e««, »||
r©rr<mneri©o, 13 a
ÎT^riss. ait
Kpii sriM, un a

Detti - de l:vr«« par ü-f/». 
Garnit un-H «le nia* tMii,

OOMiNION steam:laundry
lül S

% Pesée Papineau
n ES SOUMIMÎONS roche
• «i

rKj”r'+"'- ^ n i r n ti i n ' urn --'..n 
pour la \ e«6#Paptn«au s*-rt.nt r«\‘> au f„j 
r«-au du Jrefflrr do la Cite. HAtol «le-VUte 
luojua SamMi. premier Man» pr*«bain k 
midi, pour la «on»truot.i.*n «l une p<^A«‘ pu 
bjique. a la Jonction d«*a njW « 'ralicît Notri 
Daxiie. claiM le -jm.rti. r rtainro-Xfîr:,,. sel n 

^vl" d-p«WAs d .n.le l.uî^n SS 
'Jn'

$:vr.« 
1&19 
•IU#

2 r.vr
t

*cnolr au 1er mai l-'U.
, 1^ - .'* urra -to vu a .«te Thenv#
. I ‘ • O J| f,. ' • • • %ln â fj.jg
bureaux.
i’uurtoute m .• ro informâtiona.iadraaMfl 

BILODEAU .V R K N XUD.
I .«ra « ’ir-, ir s: J.i, . jm» 

A. M AUCOTTK ft CIE.
1 h 22 24 gi, auteiuA

» Jx

-------— JépAl
1 «xccutîon uo «on contrat.

8200

' .'l- H
>umia-

*mn»o garantie de■■ .-.ii ««•■ mm t'outra*
• iZZ0n'\l* t”* .u'#r,'h*»K ne H engair 
#<^pt« r la plus liaaae ni aucune des

ii’ar ordre.)
CHa. OLAUMEVKH.

Oreiller de la Cité. 
flOTKL DE-Ville l

Mont real, i: Février 1J90 f 137 «

GRAND
DE CARSLAKE

$50,00000
-lx) 83.000 c1er chovaljAquatre prli

Atitree partants idiviaéa ei^alenentl 
N ni «

ÎltM 
’.9* 

$ é.»
i •vs 
iis w

JO

cn
‘dément
>nt ;C m<

var /a

ARGENT A PRETER
Crûancc» achetée, a S .t 6 par cent

i — m i : i, a Ne# i:
XOTAIHK

116 RUE VISITATION 116
— FT —

i."i ix I 17 r* r .i v<?oi i

nt

î/imi

Qui oni
«le

M M. .v
re d’oiM ra^f rt 
trution de nu 'MW** 
et dc« r.,mmma i 

Nous croyons q 
1er tety« qu«- nous 
œt ét#bU#acii *n: 
biturj, Moairtai.

ENLUMINEES 
jton I. ( SjH ncc k Fils, 
inlr b «• vitrv» cnliinnin< _ 
>ui 1 de .-*1 la ri ( >», t i
artistique qnl leur donne 
r toute* ctJio» que nous 
présent.
■ ils rtf r lien* dans ce jren- 
r maison *‘im|K<«s> a 1 at- 

l«*s ou mbrea du c larvé 
s rvlupe'i****.
i est d rinMréf de nos 
J u r donntou* ladrense de 
L. C. •**pei. . v Fils, TT rue 

18 )uin—mj*—l «

•win1
j 6èrn© flo ........   ^

T©iij© <1o     ^
s< me do ‘ 2

m* pou»** a sii

j 04 prim**.............................. *2<)o
i Ce tirage Ht; fait « ha<|Ti«' mont 
! '<i"' 'aile i.ul.Jiquo,

par iroi> personnes « Loisies par 
i i aMemblé©.

i Abonneiueiit : an au........$3.00
CJ° nix mois.. j..V)

quatre mois J.ixi
paya Ole da\,in«©.

AQUEDUC DE LACHINE
fl1 ■fit ecr#.
£?"•' ■ V W - et jH-rton' a I « ndo. sÜ.nV.a 
Mon jmur trav#r-e du Canal ' auront r.'eu. s
tJiirV* ^ M ^ ,n” Ie ,er nmr' pm»Jiain 
Pour 1 execution des travaux «1«* la tra\. rse

, lu'‘i‘> 1 #qu* «iu« a i « anal d. Ui, lune^ 
l««•- pim. . et «le v i- s«r«nit d, jn.-i* , atJ ),uri»au 

du soussigné ou ils p «urr«»n! étro examinés.
J KMILK Va MER.

InRéniPur en chef de l Aquodut de la ville de 
lAcbme, fil nie St Jacques, Montréal. 

________________ _________ lOllq

01,000

------DE------

RECOMPENSE
A aucun marchand de meu­

bles ou encanteurs
qM ,,n nWemrnt eD noyer noir nu en chêne cl en b«>is fran< < -mnrenî.T

10,000 billets, $5 chacun
iTT .i. \ .nix in'», ri « (4 pri \ luicunl M* pfil 

Le tixtiRo aura »ion 4 l'arsenal <le-« car.» 
biniers VietorlaJ*! 11 mai I80é: 

Cour «os lo 4 Juin
imal]*' au\ rw. is« i ipteum d* !a -aici-iKne.

Dix pour cent détiuit d«N« prix.
Adr«v**«i OEO, C AfWLAKR. Pmp . 

Man-ion II<)ilh«', 522 rue Saint Jaequcs,
134 c Momuési

LÀ

d
7/

\

Un set dx i.v»oi»mhW Cn n°7er noir- 

%« le ÏA Ibs. 85.88
mor

rte de lionne qualité, M fx>
''V#, 7 mor

Es-.' Un r

NOURRITURE INAPPRECIABLE

pour tou» ceux qui ont besoin d’une 
nourriture forte, sous une forme 
facile à digérer.

IEet
I’ROI’RIKTAIREH

40 Place Jacques Cartiep
MONTREAL

Un____
Un lit k r__

1 ''i"~llï.£12 rn',Trr*
i ij^J,îiI»l!Ær, aLrr ^ n^rw. |io on
1 rü |,îr(ttrn m,y,r r*°,r* ^use» mar 

nldr. ràjby ,'rW‘mi ** 8 nojrér

"n noyf r ««
” nï>?r830hfSrr?lnt p,M,r en noy^

r n •’ % en noyer T,oir nourart «t. pel ne be. 

I n fautoai) honrr», fi :A 
• ne ; 'rtdeo. „n;rn .«.i* fran». $2.V» 

r. ^ ™ *'»« :»Ms frsn, . «n ?.
«.[.m; i,nAjÿ ,4', *»“•»• ■ •'-«•»«-«,

mm*VL£*\ir l«ur moi
T!?, PT>r lq jwintemps sont mvii.* h r cuit^ 1 '» offA lions
r2 •meiiblemen's de; li- f# ..o© . fsonao

pr-m.4i^rFir '«
•>nr©rt tous im soir* )um>tn k 9 he rrea

F. LAPOINTE
Not 1446 a 1461 ra# Hta^athert*#

U. 18- U

LA SANTE AVANT TOOTI
-----o------

Maladie dite à vue d oeil
EXAMEN KT t’UNsf i.tation gratis

Nou, rorexons ;,à nte> dr9 hri o. m. 6i
Béum« p. ni. Ac un {« bit leditnnncb»». 

rFKTînCAT
’• Mme/,,, ! , • .-.•rtifls qns ds*

I'> * ........ " ••Il'-- ....... ttr.k, • eti r!*!‘* ”ect
d*' ‘«‘in. «»t t j»oij v.u » c duerur au« un • >nla- 
^« ni. iit ‘-'h iii.'d,., |t,« ,a\ai- «imsult-*f.

mari a.la . mmiter M mm» *4
LvToix, qui me «liriiueront uns puntation d# 
lliftile-t «tn • a'apcistne. Ausjiiot que jé«»t^ 
menyo* «suivre Lu/ traifettu-nf. je ré»»»*^ 

j un v|f anuiaevTnetit. et < pu-« «iormlr la n 
am- éprwvver , doul« i. - *ir« ••■qui.ju^* 
q»J ai'»r- m a: air prir e d- «ommeU. a^1 bo'J* 
*' dix » jr ■ fua.mrfn ment <n*Ar'^ ^ J* 

n ai reparut i aucun mal d'-pms 
A toutes e^Urs «ju: sor fffent dn même mal 

Je aern toigours préf« a donner de pletne» ia* 
fenaaUona.

ip EKNOPfHLKTOUCAfl,
2V.* rue

Mon ire 
Nmi« j* 

roui or#, h .
détAi'lovi» >t modéré#. Nocs avons 
nn rt-niéil miadlible p#ur la (fripP*

Non* nrirvo* «» p. r©mnf# d aller rmflf 
S'«ut î \ crut nou# vuir. »n ♦ 
•aüafaiir-, y uov- M »

\vf11 l«i.
nitammeat ton té espèce «I# 
jei.i Iff. wuvul/#s. «4tje ne i#

r AP.
FollnSW

idui

AU ber 
alTkir 
gleu

•olr

Al’ 
QrÈB 

pose de 
un pro 
•ur ie 
teauguî 
lutte fa 
nel de 
Yanke

—Une 
rive de 
jeune h 
nées à j
Gonthii 
cour d 
la côte 
que le 

Oontb 
paguon 
pas.stvr 
maison 
©e qu 
Baint-J 
encore 
ee mit 
durèrei 

On se 
çoonait 
et en r< 
eadavr 
m«.*ure 
leur d< 

i^uel 
lm pose 
suite 
fourd’h 

I long de 
v On « 

Gonthit 
•oir, se

—On 
l’Ile d 
nommé 

Marqi 
que ter 
l’Asile 
•erté et 
égaré.

N0 
—Son 

vemeur 
signor 
rement 
mouski, 
chesse.

-Mar 
petite 
écossais 
dimaucJ 
Patrice 
demtoi 1 
le sacre
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donné 
tout 80 
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